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	En guise de préface

	par le Père Guy Lepoutre s.j.

	Invitation à la lecture

	Il y a des messages dont on ne peut garantir scientifiquement l’origine ! Mais en les lisant, vous sentez que cela vient d’ailleurs, de plus haut que vous ! que ça sonne juste et que c’est bigrement bienfaisant ! C’est ce que j’ai ressenti en lisant ces pages : je me sentais rejoint dans mon affectivité profonde en sa quête de Dieu et en ses intuitions sur le monde invisible ; le monde céleste, pourrai-je dire ? ! Mais j’aime mieux ne pas le dire, car ce qui s’exprime ici n’est pas déconnecté de notre monde quotidien, de nos vies relationnelles et amicales … ça baigne dans le quotidien ! Ce serait donc du divin qui se communique familièrement à un petit groupe d’amis simples et ouverts à l’émerveillement, oui, bien ouverts à l’émerveillement (ça, c’est vraiment agréable !) ; attention, je n’ai pas dit que c’étaient des naïfs !!

	Bien …. Pour ma part, j’y ai trouvé un goût nouveau pour ce Dieu qui est Père, frère et ami : il m’a interpellé de façon tellement cordiale à oser plus de familiarité avec lui ; et la confiance au jour le jour, heure après heure, comme un enfant : et de la joie, et du rire ….Non ! Ce n’est pas triste…

	Du coup, il m’a semblé que c’était un cadeau fait par un Très Haut qui veut montrer comme il est Proche : il trouve un moyen, au fond élémentaire, tout fraternel, pour montrer qu’il est là et comment il est là…

	Pour moi, vieux routier de la vie spirituelle, ça valait le détour ; j’ai trouvé que c’était savoureux, et me voici bien content de m’être promené dans ce message qui n’hésite pas à se répéter pour mieux se donner. Oui, je crois que je reviendrai m’y promener !

	Père Guy Lepoutre, jésuite en attente du Réveil ! 


I - Jésus, le Père et Marie nous parlent à Paris et à Lourdes

	

	Avertissement

	Ce titre vous étonne ? Il n’est pas une affirmation farfelue, ni une sorte de fantasme magique. Rien n’est plus réel que cette existence de Dieu tout près de nous. « Le fantasme (celui qui peut nous gêner le plus), c’est de croire que Dieu est loin de l’homme », nous a dit Jésus le 22 mars 1981, une des premières fois où, à Paris, Il nous a parlé en direct grâce à un charisme d’audition. D’ailleurs, moi qui ai recueilli toutes ces paroles, j’ai longuement étudié la théologie (cycle A à l’Institut Catholique de Paris) et le discernement spirituel, et je sais l’importance de respecter le plus possible les médiations humaines. Mais si Dieu veut intervenir directement dans le tréfonds de notre être par son Esprit-Saint, «  sans cause préalable », nous dit Saint Ignace, qui sommes-nous pour le limiter ? Dieu dépasse toujours toutes les conceptions que nous avons de Lui. Ce charisme d’audition comme tout charisme (1), est destiné à la croissance du Corps du Christ dans son ensemble, au service de chacun de ses membres. 

	Merci à toi, notre Père, de nous familiariser sur « ce qui se pense au Ciel à propos de ce que nous vivons sur la Terre », et de renforcer ainsi notre espérance ! Celle en particulier des groupes de prière du Renouveau dans l’Esprit-Saint. Parfois, dans notre pays, des doutes se lèvent là où les charismes semblent moins puissants qu’il y a trente ans ou quand on nous parle ironiquement de « Renouvieux ». Cela fait trente ans maintenant que je suis au service de la formation des groupes de prière et j’y ai vécu tellement de merveilles que je ne peux pas me taire : « Nous ne pouvons pas, quant à nous, ne pas publier ce que nous avons vu et entendu ! » s’exclament les apôtres devant ceux qui leur enjoignent de se taire. (►Actes 4:20) 

	Nous avons vécu avec une amie, France, pendant vingt-trois ans, un charisme particulier, un charisme d’audition qui peut s’apparenter aux locutions intérieures qu’ont eues beaucoup de mystiques, ou au charisme de prophétie que Saint Paul (►1 Corinthiens 12) désigne comme le plus important des charismes. Mais un charisme de prophétie extrêmement déployé, pouvant aller jusqu’à dix minutes d’enseignement prodigué  par Jésus. Il nous parle de ce charisme dès les premiers messages. Tout ce qui a été dit a été confirmé par des paroles données dans la Bible ou par de nombreux signes, souvent miraculeux, dont nous avons été les témoins et aussi les acteurs par notre prière. Ce charisme est vécu par d’autres personnes dans le monde. Par exemple, la mexicaine Conchita Cabrera qui recevait de très abondants enseignements de Jésus : elle est maintenant « vénérable » et c’est elle qui a eu la révélation qu’un pape allait consacrer le monde au Saint-Esprit, ce que nous espérons pour la Pentecôte du jubilé à Rome.

	Avant de vous présenter cette amie, je tiens à dire que je ne suis pas du tout un papy « c’était le bon temps », nostalgique du passé, mais que ce que je vais partager de cette grâce est, au contraire, un encouragement pour les générations futures à être toujours plus à l’écoute du Saint-Esprit, à être vigilants dans l’écoute car « les bontés du Seigneur ne sont pas épuisées !» (►Lamentations 3:22) Ce témoignage est valable aujourd’hui comme une prophétie, devant nous, pour peu que nous laissions enfin plus de place au Saint-Esprit. Nous vivions cette expérience de Dieu avec un prêtre très expérimenté, débordant du Saint-Esprit, qui nous rejoignait souvent entre deux voyages apostoliques. Sa congrégation a ouvert un dossier pour une demande béatification et ne souhaite peut-être pas, pour l’instant, que nous révélions son identité. Je l’appellerai « Père R. ».

	Jésus nous a dit d’emblée : « Aidez-Moi. J’ai besoin de vous sur la terre. Sans Moi, rien n’est. J’étais avant tout, avant tous pour la gloire du Père. Quelle grâce Je te fais ! Une part du Ciel sur la terre ! Prenez vos responsabilités. Soyez bénis, mes petits, mes agneaux. Vous êtes bénis, bénis. Amen ». Le 11-1-81 Jésus dit encore : « Mon Cœur porte le monde, mon Cœur est la force du monde. Voyez le monde plus globalement : plus encore que pour les individus particuliers, priez pour la paix du monde, pour la conversion du monde. Ne perdez pas le fil de mon Cœur. Vous le perdez trop souvent. Je vous enchâsse dans ma vie. Je vous aime tels que vous êtes, même au milieu de vos doutes. Je vous suis reconnaissant de m’accueillir. N’oubliez pas : Je suis doux et humble de cœur. »

	Oui, quelle grâce pour chacun de vous, aimables lecteurs, de connaître « ce qui se pense au Ciel», d’entrer ainsi dans l’intimité de Jésus, du Père, du Saint-Esprit, de Marie et de tous les saints ! Et de nous engager ainsi plus avant avec eux sur notre chemin d’éternité dans l’amour et la vérité. Jésus m’a demandé à deux reprises cette publication « pour propager la foi  afin que le monde des croyants y trouve sa manne ». Toutes les merveilles publiées ici sont « pour les mains tendues vers la foi » et non pas pour s’étonner simplement de ces merveilles pour elles-mêmes. Cette manne rejoint celles « des groupes de prière qui sont (Jésus a insisté) la manne dans le désert de l’Église ».

	Beaucoup de guérisons miraculeuses et de libérations qui accompagnent et confirment tous les messages, reçus pour la plupart dans les vingt dernières années au 20° siècle, ont été relatés dans mes livres (Merveille que notre Dieu ! - Éditions DDB Chemins ouverts, et Aller simple pour le Paradis.- Éditions Parole et Silence). Je donnerai encore d’autres signes en me référant à ce qu’a écrit le pape François dans « Miséricorde et pauvreté » chapitre 18 :« L’Église a besoin aujourd’hui de raconter de nombreux signes que Jésus a accomplis et qui ne sont pas inscrits (cf. ►Jean 20:30) pour exprimer avec éloquence la fécondité de l’amour du Christ et de la communauté qui vit de Lui ».

	Je ne veux certes pas encourager tant de personnes qui recherchent des révélations et s’y accrochent au lieu de prendre le temps de contempler la parole de Dieu ; c’est primordial. Pourtant je ne veux pas garder par de vers moi ce que j’ai recueilli comme un trésor à partager. Je souligne que Jésus nous parlait en général juste après que nous ayons communié, alors que nous étions dans une profonde intimité avec Lui.

	Présentation de France.

	France O, elle, qui a été gratifiée de ce merveilleux charisme d’audition, est peu connue des milieux chrétiens et c’est pourquoi je vais relater quelques faits la concernant plus directement. J’aurais aimé pour ma part garder l’anonymat mais ce serait, nous semble-t-il, ne pas respecter suffisamment le  caractère très concrètement incarné de ces témoignages. Quelques autres personnes ont pu ponctuellement vivre ce charisme chez France avec des grâces de guérison ou de libération mais je garde volontairement la discrétion.

	

	« Le Verbe s’est fait chair et il a campé parmi nous » (►Jean 1:14)

	Qui était France O ? Je plante le décor.

	La première source de notre joie c’est de croire que Dieu s’est fait homme afin de nous diviniser, comme le souligne saint Irénée. C’est dans une prodigieuse humilité qu’ « il est venu prendre la dernière place » comme l’écrit le bienheureux Charles de Foucauld, « pour que personne ne puisse plus avoir honte ». C’est probablement pour cela que sainte Françoise Romaine, dans sa vision du Ciel, voyait les anges qui chantaient mieux que les saints mais les saints, eux, étaient plus joyeux ! Dans mon précédent livre « Aller simple pour le Paradis » (édit Parole et Silence), j’avais insisté sur le fait que la gloire de Dieu c’est justement le triomphe de l’humilité, signe de l’amour parfait. Dans ce qui suit, vous voudrez bien remarquer combien Jésus aime à se révéler à des gens simples, pécheurs comme Zachée (►Luc 19), mais avec quel amour, quelle délicatesse, quelle joie ! Jésus, « bouleversé de joie dans l’Esprit-Saint », s’exclame : « Père, Seigneur du Ciel et de la terre, je te bénis d’avoir caché ces mystères aux sages et aux savants et de les avoir révélés aux tout petits ! » (►Luc 10:21).

	En 1980, peu après ma conversion (2) et l’élection de Jean-Paul II au pontificat, je fis la connaissance de France O avec qui j’ai vécu cette expérience spirituelle liée à ce charisme d’audition ou à « cette perception très fine du Saint-Esprit », comme l’expliquera Jésus lui-même. Voilà qui a conforté le bienheureux bouleversement intervenu dans ma vie au moment de ma conversion : Jésus se révéla à nous de façon très particulière, mais pour ce faire, Il se manifesta à Paris, non à travers les pompes du palais de l’Élysée ou du château de Versailles mais il s’est bel et bien incarné particulièrement dans l’histoire quotidienne d’un petit peuple d’artistes parisiens, populaires, simples, comme nous allons le voir. Quelle exquise simplicité de Jésus! Quelle saveur fine de son humilité !

	Pour ma part, à deux pas du centre Georges Pompidou où je travaillais alors, j’avais rejoint une petite communauté de prêtres, religieuses et laïcs récemment ouverte rue Saint-Denis, dans ce quartier où abondaient la prostitution, la pornographie, les sectes, la drogue, l’alcoolisme, le sida et aussi telle ou telle église parallèle. Cette communauté s’était mise au service de ce quartier avec des sœurs dominicaines ouvertes au renouveau dans l’Esprit-Saint et un prêtre oratorien. Dès mon arrivée, je participai à l’ouverture d’une permanence du Mouvement du Nid qui s’occupe de la prévention et de la libération de l’esclavage lié à la prostitution et, très vite, à l’animation des groupes de prière. Je me mis au service des plus pauvres et des plus paumés.

	France, elle, était un auteur-compositeur, une musicienne qui avait gagné avec son mari François Deguelt le prix de l’Académie Charles Cros, en particulier avec le chant : « Il y a le ciel, le soleil et la mer ». Mais, abandonnée par son mari qui rentra après la guerre d’Algérie avec une algérienne, elle vivait modestement de ses cachets de L’Écluse, (un cabaret à l’époque si fructueuse des cabarets de la rive gauche), et puis de ses leçons de piano et de ses orchestrations. Elle était réputée pour ses arrangements et, à propos d’un projet de disque au centre Pompidou pour accompagner une exposition, j’aboutis chez elle, rue Hovelacque dans le 13°, à deux pas de la place d’Italie et des Gobelins. Elle était ainsi familière des auteurs compositeurs les plus célèbres de la génération précédente, Boris Vian, Brassens, Brel, Ferrat, Léo Ferré, Pascal Sevran, Pierre Perret, Barbara ou Coluche et de bien d’autres. Pour chacun d’eux, elle aimait raconter une anecdote piquante ou émouvante. Pour souligner cet aspect très incarné, ce terreau particulier que choisit Jésus, j’évoque quelques-uns de ses souvenirs.

	Elle me contait ses blagues avec Boris Vian dont elle écrivait les partitions au café, une heure avant qu’il ne rentre en scène. Ou bien, Léo Ferré, arrivant dans l’espace exigu du cabaret de l’Écluse ; il lui confiait aussitôt ses deux énormes chiens qui, toute la soirée, bavaient généreusement sur son piano !

	Pascal Sevran, venu prendre une leçon de chant chez elle dans un beau costume blanc : à l’heure du thé, il se fit une tache sur sa veste, il en fut tout bouleversé ! Quelle horreur ! Je revois France l’imitant en riant : on aurait dit Michel Serrault cassant sa biscotte dans « la cage aux folles » !

	Georges Brassens, après le concert, qui vous accueillait dans sa loge d’un œil malicieux mais toujours le chéquier à portée de la main pour aider ceux qu’il sentait dans le besoin. « Elle est à toi cette chanson, toi l’Auvergnat qui sans façon m’a donné… » Le refrain remonte en moi et me donne beaucoup de joie, pas vous ?

	Une nuit, en rentrant de l’Écluse, elle voit une jeune femme en pleurs sur un trottoir. C’était Barbara qui n’avait pas encore percé et qui traversait une époque difficile. France l’invita à venir chez elle et, pendant des semaines, elle s’occupa d’elle : vivres, couvert et leçons de chant !

	France évoquait aussi Jacques Brel, ses tournées avec lui en Algérie, ses amours avec Suzanne Gabriello ou Lisa Minnelli ; les « perles de pluie » de « Ne me quitte pas »remontent à ma mémoire (Jésus aussi nous parlera de Jacques Brel). Elle évoquait aussi la grande gentillesse de Bourvil, sa simplicité en même temps que son professionnalisme. Et Pierre Perret ? Le saviez-vous ? Pierre, avant d’être bien connu, avait contracté la tuberculose et il n’avait pas à l’époque de couverture sociale pour se soigner. France décida avec François Deguelt de faire une grande collecte parmi tous les artistes qu’ils connaissaient pour subvenir à ses besoins. Bravo ! Sans eux, nous n’aurions peut-être jamais eu « Ouvrez, ouvrez la cage aux oiseaux ! » ou la merveilleuse « Lili ».

	Je pense aussi à son amitié avec Coluche qui aimait parfois venir faire la cuisine chez elle. Quelques jours avant son accident mortel, il descendait le Boul’Mich en moto quand il croisa France et il lui cria tout de go : « Salut ! Ma Poule ! » Et puis, exit Coluche mais les restos du cœur sont bien là ! J’évoque tous ces amis avec émotion, toutes ces vies où comique et tragique se côtoient sans cesse. Toute une fresque de personnages si simples, si familiers, si attachants qui sert de décor à tout ce que nous avons vécu. J’espère que France aura eu un formidable comité d’accueil quand elle est née au Ciel en juillet 2015 ! 

	

	Les circonstances de notre rencontre.

	

	France, une femme simple et généreuse ne connaissait guère la Bible à l’époque. C’est elle, pourtant, que Jésus choisit pour se manifester d’une manière spéciale à Paris. France était un personnage haut en couleur qui s’exprimait souvent avec beaucoup d’humour, fût-ce dans des moments difficiles ou douloureux. Jésus, quand Il lui parlait, l’a appelée plusieurs fois tendrement « mon clown », mais aussi, parlant de sa générosité, Il a dit : « France a un cœur large comme un estuaire au bord de la mer ! ». Vous comprenez que je me suis tout de suite trouvé à l’aise avec elle. Tellement à l’aise qu’au bout de cinq minutes de conversation, j’ai pu lui confier comment Jésus avait complètement bouleversé ma vie quand je l’ai découvert comme mon Seigneur et Sauveur. Elle a alors ouvert de grands yeux : il lui était arrivé la même chose presque à la même date et elle ne savait pas trop à qui en parler. « J’avais prié Jésus de m’envoyer un chrétien, me dit-elle, pour me mettre en contact avec une communauté chrétienne et vous arrivez ! Je vous attendais ! » Depuis, nous nous sommes considérés un peu comme des jumeaux dans la foi. 

	Je me permets juste de rapporter quelques faits pour que vous perceviez combien, merveilleusement, le Seigneur s’est occupé d’elle avec délicatesse et détermination à la fois.

	Pentecôte 78 à Paris- Quelques mois avant cette Pentecôte, à Saint Benoît sur Loire, dans un petit chemin qui mène au célèbre monastère bénédictin, cette femme simple et directe interpelle le Seigneur Jésus : « Si vous existez, manifestez-vous à moi, s’il vous plaît ! ». Ce jour de Pentecôte, France se sent fortement attirée dans une église ; on y célèbre l’Eucharistie, elle se sent comme « propulsée » à la table de communion ! Voilà une première réponse. Un peu plus tard, de passage à Lourdes, elle se plante devant la grotte et, de la même foi simple et directe, elle interpelle Marie : « Si vous existez, j’aimerais que l’on fasse connaissance. Pouvez-vous me donner un signe ? Et comme je suis musicienne, un signe musical ce serait bien ». Quelque temps après, on lui téléphone de l’ORTF (Office de la Radio et de la Télévision Française qui existait encore) : « Madame, pourriez-vous nous composer encore une musique ? Mais cette fois vous allez peut-être être surprise…, de la musique religieuse : c’est la musique pour le centenaire de Lourdes (?!) ». Cette musique, composée et enregistrée par ses soins, fut destinée à un musée de Lourdes à l dua suite du centenaire. Quelle réponse !

	Quelques mois après que nous ayons fait connaissance, nous décidâmes d’aller à Lisieux pour la Pentecôte suivante. On se préparait par une neuvaine à Sainte Thérèse, mais au fur et à mesure que la date approchait, France, de santé alors très fragile, était de plus en plus malade.                                                                                                                                                                                                                                                                    Le matin de Pentecôte, je l’appelle et elle me répond : « Je suis bourrée de fièvre, je ne peux vraiment pas venir à Lisieux ; cependant rappelle-moi après la messe de 11h ». Après la messe, je la rappelle et voilà ce qui s’était passé. À 11 h moins cinq, France ouvre sa télévision pour suivre la messe télévisée. Quoi ? On annonce que la messe à lieu à Saint Benoît sur Loire et la caméra, pour un ou deux millions de téléspectateurs, parcourt le petit chemin où s’était promenée France pour pousser son cri vers Dieu ! Stupéfiant de précision, non ? À cet instant, elle entend distinctement : « Ta fièvre est tombée. Va ! » Nous partîmes dans la joie à Lisieux jusqu’au lendemain soir. Bel anniversaire de sa conversion ! Gloire à Dieu !

	Par la suite, un charisme d’intercession, puis un charisme de guérison, se développèrent progressivement en elle et nous avons pu lui adresser beaucoup de personnes en difficulté, en particulier des religieuses, qui en tirèrent grand profit. Les témoignages seraient très nombreux mais je dois rester discret pour préserver l’identité des personnes.

	Voici simplement deux exemples des merveilles vécues durant des séjours à Lourdes avec elle.

	Un après-midi, nous étions face à la grotte, dans la prairie. Passe devant nous un pèlerinage avec des pancartes où l’on pouvait lire en gros : « Nous sommes alcooliques ; priez pour nous ». C’était déjà bien courageux ! Une femme du groupe a l’audace, en plus, de sortir du rang et de venir à nous. Elle nous avoue sa misère : vingt ans d’alcoolisme, tantôt prostituée, tantôt clocharde, et nous demande de prier pour elle. Nous avons prié de tout notre cœur, peu de temps car elle devait rapidement reprendre le train. « Il s’est passé quelque chose », nous dit-elle alors avec un grand sourire. Quelque temps plus tard, elle témoignait à l’un de nous, rencontré dans un rassemblement, qu’au cours de cette prière, elle avait été traversée par une grande chaleur et elle s’était sentie complètement libérée de tout lien à l’alcool, de tout lien à la prostitution et de son « clochardisme » ! Elle est devenue depuis l’un des piliers de cette association qui aide les alcooliques à s’en sortir !

	Une autre fois, à peu près au même endroit, je rencontrai une jeune religieuse de ma connaissance, habituellement rayonnante et très douée pour s’occuper des jeunes. Cette fois, elle paraissait plutôt abattue. Je lui demandai de ses nouvelles. Elle me confia qu’on lui avait enlevé des tumeurs dans l’utérus mais que, depuis, elles avaient repoussé plus nombreuses, lui procurant en plus toutes sortes d’allergies. Je l’ai alors invitée à venir nous rejoindre à la maison de l’Assomption où je résidais avec France afin que nous puissions prier pour elle. Elle accepta et, le soir même, à trois, ce petit groupe de prière improvisé se mit à louer le Seigneur Jésus et à intercéder. Non seulement cette jeune sœur guérit dans la semaine et la médecine n’y comprenait rien, mais, en plus, France reçut pour elle des indications précieuses sur la façon de s’y prendre avec des enfants juifs, dont la religieuse était en charge dans une école juive, pour les éveiller progressivement à une foi plus large. Elle repartit toute joyeuse et plus rayonnante encore qu’auparavant ! 

	J’espère que les lecteurs seront persuadés que le doigt de Dieu est bien là, dans la constitution de ce noyau désiré par Jésus pour la gloire du Père.

	Les doublons – (Ils servent à confirmer la parole entendue par une parole biblique ou par un signe reçu plus tard). Je n’ai pas pu tout noter quand France exerçait ce charisme d’audition et il me revient parfois à l’esprit telle ou telle phrase de Jésus sans que je puisse préciser le contexte. À plusieurs reprises, par exemple, Jésus nous a dit de ne pas donner trop d’importance à tous les essais de reconstitution de son visage car, ajoute-t-il, « Vous me reconnaîtrez toujours à la sollicitude, à la délicatesse, à l’amour que J’aurai pour vous ». Sa sollicitude s’est manifestée dès le début, par exemple, dans ce soin qu’Il avait de nous donner, dans la Bible, des doublons de ce qu’Il venait de nous dire. Il voulait nous rassurer et fortifier notre foi. France, qui n’avait alors aucune culture biblique, recevait les références avec précision ! En effet, au début surtout, il y avait des interférences que Satan introduisait pour essayer de nous tromper et que Dieu permettait pour nous apprendre à être vigilants et à bien discerner. Il m’est arrivé une fois (messages de 1981) d’obéir à une interférence et cela avait provoqué un cafouillage déstabilisant dans la communauté ; Jésus m’avait aussitôt rassuré avec délicatesse tout en m’invitant à être plus vigilant.

	Outre ces doublons qui viennent comme une confirmation, Jésus nous donnait parfois des signes doubles qui frappent d’autant plus notre imagination et se gravent plus profondément dans notre mémoire. Par exemple, à l’été 85, lors de l’animation d’une retraite où j’aidais le Père R., nous pûmes confirmer la guérison d’une religieuse nommée Agnès, de deux tumeurs cancéreuses, à deux endroits différents. À la fin de la même retraite, R. annonça la guérison de deux aveugles à la fois, un homme et une femme. L’évangile selon Saint Matthieu parle aussi de deux aveugles. Je me souviens très bien, en particulier, de la jeune femme qui, au matin du départ, se promenait dans le parc en s’émerveillant devant chaque fleur encore recouverte d’une rosée illuminée de toutes les couleurs de l’arc-en-ciel sous les rayons obliques du soleil matinal : « Que c’est beau ! Que c’est beau ! », répétait-elle. 

	Ce qui se passait alors continue aujourd’hui. Nous avons appris la double confirmation d’une parole de connaissance avec image qu’avait eue mon épouse Marie : elle voyait Jésus appliquer ses mains très douces sur la gorge toute rouge d’un homme atteint d’un cancer à la gorge. La confirmation d’une guérison de cancer de la gorge, inexpliquée par la médecine, vint d’abord de notre groupe de prière ; il s’agissait du cousin d’une de nos sœurs du groupe qui l’avait recommandé à notre prière. La deuxième confirmation vint peu après de l’autre groupe de prière catholique de la ville : c’était aussi la guérison inexpliquée du cancer de la gorge d’un autre homme. Ces témoignages ne sont-ils pas frappants et merveilleux ? Un exemple encore ? Dieu ne néglige pas les détails de notre vie. France avait beaucoup de mal à marcher et, dans la cohue parisienne, elle priait souvent Jésus de lui envoyer un improbable taxi : j’ai toujours vu son désir satisfait presque aussitôt. Une fois même, nous sortions de l’Église Saint Leu vers 23h, désirant trouver un taxi : à peine avions-nous formulé notre souhait, à la seconde même, nous en vîmes un monter sur le trottoir, nous barrer la route( !), une personne en descendre et nous laisser la porte ouverte pour que nous montions dedans ! Stupéfiant de sollicitude, non ? Ce sont pour moi des sourires authentiques de Dieu, sans recherche du merveilleux pour lui-même. Ces signes « sont pour les mains tendues vers la foi » nous a dit Jésus. (message de mars 81).

	J’ai volontairement écarté toutes les indications trop personnelles sur les nombreuses personnes pour lesquelles Jésus a manifesté sa sollicitude, mais j’ai conservé presque tout ce qui concerne France, le père R. (qui ont rejoint la maison du Père), et moi-même. Il me semble que la façon dont Jésus s’y est pris avec nous, sa manière d’être, à la fois tendre et ferme, dans le quotidien de nos vies, ainsi que les urgences de son Cœur qu’Il s’est plu à nous confier, pourront éclairer et encourager beaucoup de nos frères et sœurs.

	D’emblée, Jésus proclame l’amour fou de son Cœur pour nous : « Mon Cœur est la force du monde, mon Cœur porte le monde,(…) ne perdez pas le fil de mon Cœur ! » On s’est sentis entraînés dans le Fleuve de Vie jailli du côté droit du Temple, annoncé en ►Ezéchiel 47 et repris en ►Jean 7 à la fête des tentes, quand Jésus s’écrie : « Si quelqu’un a soif qu’il vienne à moi et qu’il boive ! Celui qui croit en Moi, de son sein couleront des fleuves d’eau vive ! » C’est en ►Jean 19 que la prophétie s’accomplit quand un soldat perce de sa lance le Cœur de Jésus « et il en sortit aussitôt du sang et de l’eau ». Les pères de l’Église y ont vu la source de l’Esprit-Saint qui alimente le Fleuve de Vie jusqu’au bout de l’Apocalypse. Ce fut une confirmation pour moi : quelques jours auparavant, j’avais eu deux images intérieures : un fleuve me traversait ; ce fleuve avait deux composantes, c’était un fleuve de louange et de miséricorde, de compassion de Dieu, les composantes essentielles de ce que je percevais du Saint-Esprit. L’autre image était aussi celle du Fleuve qui me traversait le cœur mais cette fois, le fleuve était plein de visages de la rue Saint-Denis où j’avais à porter l’amour de Dieu.

	Jésus nous dira le 7 mai 1981 : « Prenez ►Apocalypse 22 »: « Puis l’ange me montra le fleuve de vie ». Je vous ai dit que j’étais le Fleuve de Vie par la communion ; voici le doublon. « Soyez l’Arbre de Vie avec Moi. Soyez les feuilles qui guérissent, soyez les branches suaves à Dieu. Prenez des âmes, amenez-les. »

	Le lecteur pourra être dérouté au début, par ce qui peut paraître comme des conversations à bâtons rompus, dans une grande simplicité, mais, peu à peu, de brefs enseignements sur des sujets très divers prennent plus d’ampleur. Merci à toi, notre Père, de nous familiariser sur ce qui se pense au Ciel à propos de ce que nous vivons sur la terre, et de renforcer ainsi notre espérance !

	

	(1) Sur les charismes, voir en annexe 1 « Plaidoyer pour les charismes ».
Le charisme d’audition (cf. message du jeudi saint 1981) permet d’entendre le Seigneur par une perception fine du Saint-Esprit; pas seulement deux ou trois mots mais parfois longuement. On pense, par exemple, à Yéléna, dont nous parle l’abbé Laurentin, qui entend sans voir à Medjugorje. Jésus nous parlera lui-même de ce charisme dès les premiers messages.

	

	(2) On trouvera un récit de ma conversion en annexe 2 

	 


Messages des sept premiers mois (en intégrale par souci d’authenticité)

	« Je ne vous appelle plus serviteurs… mais amis parce que tout ce que J’ai entendu de mon Père, Je vous l’ai fait connaître. » (►Jean 15:15)

	Paris, 2 novembre 80, dimanche soir chez France- J’avais amené la communion à France qui, à ce moment-là, pouvait très difficilement se déplacer. Après que nous ayons communié, Jésus s’est adressé à nous pour la première fois au moyen de ce charisme. Quelle histoire ! Je me demandais si je rêvais comme Marie après l’Annonciation ! Marie nous le dit le 24-01-81 : « J’ai cru rêver comme vous croyez rêver maintenant. »

	« Perdez toute habitude et renouvelez vos cœurs. Purifiez-vous par l’hostie. Mon cœur est la force du monde ! Mon cœur porte le monde ! (France à l’offertoire de la messe télévisée, avait vu dans le ciel une grande croix de nuages et s’interrogeait) La croix dans le ciel est un signe, signe des temps. Les temps sont proches. Le monde entre dans son ère de solution. 

	« Parce qu’il y a un Dieu, vous êtes sauvés.

	« Parce qu’il y a un Homme-Dieu, Dieu vous a repris. Les grâces que vous recevez sont grandes, l’exigence l’est autant. La communion est douce pour Moi quand vous m’aimez, oui elle est douce ! 

	« Dites le Credo en mémoire de tous les saints. (Prière). Le Credo contient tout. La grâce du Ciel est sur la terre au moment où les saints intercèdent. Le Credo, c’est la prière de la communion des saints. Amen. Prends garde à Satan : les mots prononcés contre vos semblables viennent de lui ; il entortille vos langues, il vous donne sa pâture amère.

	« L’amour, sauveur du monde, passe par les hommes. Les hommes de Dieu sont peu nombreux ; renouvelez-vous. » -nous : « Seigneur, suscite des vocations. » - Jésus : « Priez ».

	(Nous nous interrogions sur le Saint Suaire) « Il est ma face de misère et de pré-résurrection. Quelques signes vous sont donnés, regardez-les. Réfère-toi aux Écritures. Ne perds jamais une occasion de lire, de traduire, de comprendre et d’éclairer. Presque personne ne jeûne plus le vendredi ; donne-toi la peine de le faire, c’est bon aussi pour ton corps.

	« Le cœur de Dieu est grand, le cœur de l’homme est petit. Soyez mes petits. Tout est en marche vers la gloire de Dieu. J’ai besoin d’aide sur la terre. Donnez-vous la main ! Que d’épreuves il y a eu pour vous avant la grâce ! Les épreuves à venir seront à la mesure de vos forces. Tu iras à Lourdes avec cet ami à côté de toi (moi), je le bénis ! Va à Lourdes pour intercéder et pour rendre grâces.

	« Mon cœur est la force du monde ! Aucun mal ne peut céder sans l’amour de Dieu. Il faut vraiment prier, prier, prier. Faites-vous des couvents au fond de vos cœurs. Oui, faites-vous des couvents au fond de vos cœurs. Pas de regrets, des résolutions. Je bénis cette maison, ceux qui y sont, ceux qui y viennent et ceux qui y viendront ! Soyez le cœur de mon cœur ! Aucun de vous n’est parti pour la défaite ; donnez-vous la main. Ce sang précieux versé, imbibez-en vos âmes ! Que le cœur de Jésus soit un pour tous. Que la vie de chacun soit une pour l’Église. Courez vers Moi ! Le peuple de Dieu n’a pas de peur. Le temps de Dieu est proche ; le signe parmi tous les signes : la croix (nous venions de voir une croix de nuages dans le ciel.).Demandez pardon et remerciez : le pardon est ma force.                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                             

	« Aimez assez pour ne plus craindre. Que la seule loi soit dictée par mon Cœur. La loi d’amour passe toute loi. Unissez-vous, rapprochez-vous, donnez-vous la main. Peuple, criez mon Nom ! ». (À la question posée sur «comment  bien connaître ta volonté ») Jésus continue : « La clarté de la Pentecôte, où l’Esprit souffle fort, donne à chacun. À la Pentecôte, allez à Lisieux, en action de grâce. Donnez-vous la main pour la bénédiction. Le Ciel et la terre ne font qu’un ! Allez au nom du Seigneur ! Allez au nom du Seigneur ! Priez sans cesse. Le Royaume est proche. Le Père seul sait le temps. Ne perds pas de temps à chercher ce qui est caché de la terre : il y aurait péché à le faire. Vouloir l’amour de Dieu est le but, et le moyen est encore l’amour de Dieu.

	« N’oubliez pas Marie. La belle prière oubliée : le « souvenez-vous ». Dites-le. Marie, mère du monde ! Que le cœur de Marie est grand sous la modestie. Marie aime le monde ! N’oubliez pas de prier pour les âmes du purgatoire. Je connais le nom particulier de chacun de vous. Ne craignez pas. Le cœur de Dieu ne s’éloigne jamais de vous ! Pas de remords vains : temps perdu, amour perdu. Courez vers Moi ! Je suis avec vous pour l’éternité ! Référez-vous aux Écritures. : tout est dit. Prenez la peine et le temps. La sagesse se prend et s’apprend dans mon Livre ; Ancien Testament et Nouveau Testament, les deux sont votre construction. Je suis avec vous jusqu’à la fin. Le monde est proche de son accomplissement. Prenez votre foi bien en mains. Les temps viennent. Hommes, perdez l’habitude de vous confiner ; criez mon Nom ! Ne perdez pas une de mes paroles. L’amour de Dieu est enseignement. Allez dans la prière ! Alléluia est la seule prière. » Après la communion : « Mon bonheur, c’est de vous voir unis en Moi. Oui, mon bonheur, c’est de vous voir unis en Moi ! Vous relirez ensemble et apprenez à bien discerner. »

	 14-11-80- « Reçois ces grâces, en particulier d’entendre ce qui se pense au Ciel, dans l’humilité la plus totale. La peur de Satan s’en va en priant. La prière sauvera le monde des âmes aussi sûrement que le gouvernail d’un navire. Le cœur de l’homme est pur dans la mesure où son souhait profond est en conformité avec le souhait de Dieu. Le Père, Le Fils et le Saint-Esprit ne font qu’un et prennent le relais dans le cœur de l’homme.

	« Ne parle que du bien et le bien agira en toi.

	« Ne pense que du bien et le bien agira en toi. N’hésite pas à courir au pied de la croix après tes cours. Prends ton bonheur et pétris chaque journée afin qu’elle ait forme d’hostie sainte. Amen,

	 Début décembre 80 - Jésus : « Descendez au fond de votre cœur où Je suis. Amen Priez dehors aussi avec le groupe de prière de rue déjà existant. Criez mon Nom ! Que chacun aille à la fête de mon Cœur ! Dans le chant ou dans le silence ou dans la parole, gardez-Moi. Chantez intérieurement. Ce chant continuel est une grâce que Je donnerai. Pas de doute en vous mais pas de sensiblerie non plus. Franchissez les barrières sociales, politiques et même religieuses. Amenez les incroyants, cherchez la brebis égarée. Je vous joins. Je vous joins. Vous êtes chacun le petit grain qui germe. C’est le même amour qui doit vous mouvoir. Ne falsifiez pas la prière : elle est. Que la prière soit une, qu’elle soit votre sceau !

	(Communion) « Communier n’est pas facile : je suis toujours là, vous êtes souvent absents/-Pardon, Seigneur./-J’aime, donc Je pardonne. Bercez-Moi dans votre cœur. Aidez-Moi. J’ai besoin de vous sur la terre. Sans Moi, rien n’est. J’étais avant tout, avant tous pour la gloire du Père. Quelle grâce Je te fais ! Une part du Ciel sur la terre ! Prenez vos responsabilités. Soyez bénis, mes petits, mes agneaux. Vous êtes bénis, bénis. Amen »                                                                                          

	 11-01-81 Jésus : « Mon Cœur porte le monde, mon Cœur est la force du monde. Voyez le monde plus globalement : plus encore que pour les individus particuliers, priez pour la paix du monde, pour la conversion du monde. Ne perdez pas le fil de mon Cœur. Vous le perdez trop souvent. Je vous enchâsse dans ma vie. Je vous aime tels que vous êtes, même au milieu de vos doutes. Je vous suis reconnaissant de m’accueillir. N’oubliez pas : Je suis doux et humble de cœur. La nature des choses de Dieu est de vivre heureux. Pas de sacrifice inutile mais la miséricorde totale. Riez, mangez, buvez comme Je l’ai fait : la vie est bonne, donnée par Dieu. Soyez miséricordieux ! Aimez-vous ! La loi est au-dessous de ma Loi, l’amour. »

	18-01-81- (appel à la prière de rue, que j’expliquerai plus loin) « Obéissez pour la gloire du Père. »

	« Le Cœur de Jésus n’est ouvert que d’une seule plaie ; n’en ajoutez pas par votre indifférence. Ne gardez pas pour vous le bonheur de me capter. Criez mon Nom. Évangélisez. Ne gardez pas le trésor de Dieu. »

	 France : « Merci, Jésus, de m’avoir donné de tels amis. Nous sommes comme le tiers d’un même cœur ! » Jésus : « Je vous ai réunis par amour et pour l’amour. Partout où il y a amour, Je suis. Maintenant, sers à manger à ton petit frère. Sois sans cesse une sœur et une mère à la fois pour ceux qui viennent ici. Après, vous partirez dans la rue. » (Nous avons partagé joyeusement pendant le repas) et Jésus dit : « Je ris avec vous ».

	Nous avons ensuite été guidés pendant deux heures dans les rues de Paris : prière pour un hôpital psychiatrique, puis pour des jeunes d’extrême gauche manipulés que nous avons croisés dans un immense immeuble labyrinthe. À la question que je posais, Jésus nous a donné son avis sur l’architecture :

	 « Je n’aime pas du tout ce qui dépayse l’homme, c’est à dire tout ce qui lui fait perdre le sens de la communauté. Ici, c’est un labyrinthe spirituel. Maintenant, vous allez descendre jusqu’à la Seine. Vous irez en pensant au Jourdain et à mon baptême. (Arrivés à la Seine) « Pensez au Jourdain, le fleuve de mon enfance. (Nous prions pour les mariniers et diverses intentions). Avancez-vous au milieu du pont. Priez pour les deux rives, droite et gauche, tout Paris. Regardez les remous violents. N’ayez pas peur des violents remous car Je suis à vous. Tout Paris existe à cause de ce fleuve. Venez-y plus souvent. Je vous y ai conduits pour vous enseigner. Je vous ai donné exprès la vision d’un fleuve qui vous traversait (cf. une image que j’avais reçue dans ma prière personnelle). Voyez les remous qui agitent l’Église. Priez pour le pape, pour le sacerdoce, pour tous ceux, nombreux, qui abandonnent au moment de l’engagement par amour du monde. Voyez les remous du monde qui entraînent les âmes. Priez. Prière-action. Carmel au fond de vos cœurs. Ne vous laissez pas enfermer dans les structures anciennes de l’Église. Descendez aussi dans la rue, Retournez aux temps bibliques ». (le Pape François nous invite à rejoindre les périphéries)

	(Je disais que peut-être Marie nous parlerait un jour)  « Marie, Jésus, Thérèse vous saluent bien et vous bénissent, mes tout-petits ! Amen. Amen. » (Nous faisions l’éloge de Thérèse) Jésus : «Thérèse de la Pentecôte, brillant et vibrant sénéchal des armées de Dieu, combattant pour les âmes ! Demoiselle d’honneur de Dieu ! »

	 22-1-81- Jésus : « C’est seulement par amour que Je vous donne tout ; il n’est pas question de mérites. À chaque communion, je me donne à vous avec la même intensité que sur le Bois ! Quand vous serez hués, ne répondez pas ; priez et des miracles se produiront.

	« Correspondez avec les églises d’Afrique. J’ai besoin d’intercession en Afrique. Aidez les églises d’Afrique sur tous les plans. Si vous saviez leur pauvreté, si vous saviez…! Je souffre là-bas ; ne croyez pas que ma souffrance se soit éteinte avec le Bois. Aimez-moi, secondez-moi ! N’oubliez pas la prière de rue. Obéissez pour la gloire de Dieu. Le Cœur de Jésus n’est ouvert que d’une plaie ; n’en ajoutez pas par votre indifférence. La dureté des temps va paraître parfois invivable. Je propose que vous chantiez ALLÉLUIA à tout ce qui va tomber. Le bonheur n’est pas dans la stabilité mais dans l’avancement du temps de Dieu. (…) Que chaque jour soit rempli au ras bord de vos dons, du don de vos personnes. Ne gardez pas pour vous le bonheur de me capter. Criez mon Nom. Évangélisez, ne gardez pas le trésor de Dieu.

	« Marie agit avec la douceur des anges, doublée de celle de la mère de Dieu, doublée de celle de la mère de tous les hommes, doublée de celle d’un cœur de femme simple ; elle est parmi toutes les femmes qui aiment. Créature parfaite de Dieu, Dieu la rend toute-puissante. »

	24-1-81 En réponse à notre action de grâce, Jésus : « Oui. Ayez confiance. J’ai besoin de cette confiance totale. N’étonnez pas, convainquez. Je vous donnerai les paroles, à vous mes brebis qui étiez perdues. Je vous reçois « cinq sur cinq » comme vous dites aujourd’hui. J’emploie cette expression, France, pour te préparer aux séances de travail que tu vas avoir bientôt à la radio. 

	« Je pense que le temps est venu pour Jacques de soulager son cœur auprès de ma mère pour ses problèmes familiaux. Vous allez vous rendre maintenant à l’église Saint Rosalie et prier ma mère pour cela. France, ne reste pas seule en ce moment sinon tu entendras celui qui cherche à faire douter.

	Marie parle alors pour la première fois : « À propos de doute, j’ai moi-même été tentée de douter après l’Annonciation. Étais-je vraiment enceinte ? J’ai cru rêver comme vous croyez rêver maintenant. » (France entend le magnificat chanté)

	Dans la chapelle de l’hôpital Sainte Anne, Jésus reprend la parole : « Je suis descendu en enfer, on l’oublie, au cœur du mal. Comme vous êtes au cœur de l’amour avec Moi, je veux que vous alliez au cœur du mal, par exemple dans les lieux les plus mal famés de Pigalle. Ce n’est pas rien mais Je le veux pour la gloire de Dieu. Je vous indiquerai le moment et le lieu. Allez-y le samedi soir ou le vendredi soir, à l’heure de la plus grande concentration du mal. Pas le dimanche. Le dimanche, rechargez-vous de l’amour du Père, paisiblement dans les lieux de culte : c’est la prière-action. L’action-prière est d’aller décharger l’amour du Père dans ces lieux de péché. Ne poussez pas. Laissez le temps à l’amour d’éclore. Autrement vous retardez mon action. »

	- Marie : «Soyez plus simples : on parle trop à mon Fils en langage d’Église. Je veux que vous lui parliez avec la simplicité du langage quotidien, ce langage simple que j’utilise moi-même avec plusieurs. Mon Fils est pleinement homme ; ne l’oubliez pas. »

	- Jésus « Ma mère veut que vous me parliez dans la simplicité du langage quotidien. Elle était sainte dans sa quotidienneté et sa quotidienneté était sainte. Votre relation avec elle doit être celle d’un petit enfant avec sa maman ».

	- Marie : « L’Italie, en ce moment, est pleine de trouble. Les brigades rouges sont menées de Turquie. Les troubles éclateront dans les pays satellites. Je vois tout et je souffre pour mes enfants. Allez maintenant dans le chœur adorer mon Fils. (Il y avait un gisant) Pensez à ma douleur quand je l’ai vu comme cela. »

	(Pendant le retour) Jésus : « Vous me demandez pour qui vous devez prier ; écoutez la radio : les urgences vous seront données chaque jour. Ne vous confinez pas de peur de rétrécir votre cœur à votre propre bonheur. Ne perdez pas le fil de mon cœur ; je vous l’ai déjà dit et vous le redirai souvent. »

	Dimanche 25 janvier 81 (journée du Père), vers 18h - Jésus n’est intervenu qu’un instant pour répondre à la question que nous posions à propos du différend avec les orthodoxes sur le « Filioque ». « Oui, l’Esprit-Saint procède du Père et du Fils. » Alors que nous arrivions prés de Notre- Dame, Marie nous a parlé avant de nous guider dans le quartier latin pour aller prier.- « Rien n’est plus doux que de gâter ses petits. Réunissez-vous demain à l’heure de l’angélus, vers 17h30. Des grâces seront données. Priez pour les vocations. Je vous remercie beaucoup parce que la confiance et l’amour sont nos traits d’union. Pensez à UNION. Ayez toujours confiance en votre mère. Allez, je vous attends au pont Saint Michel, Saint Michel qui a vaincu Satan. Je veux voir le sourire des béatitudes sur vos visages. Je veux vous voir riches de joie, de la joie d’accomplir sans cesse les travaux proposés par Dieu dans la liberté de vos cœurs. » Marie nous a recommandé l’Afrique du Sud, nous a expliqué la situation et a prédit des émeutes sanglantes. Elle nous a aussi invités à aller la rencontrer à l’église Saint-Séverin : il y a là une chapelle « où elle tient conseil d’amour ». Elle nous a dit de ne pas écrire dans le détail car la vraie mémoire, c’était celle du cœur. Marthe et Marie nous ont alors salués. « Il est doux pour nous aussi de pouvoir communiquer avec vous. »

	26-01-81- Après 17h, comme demandé. Jésus nous a envoyés devant Saint Germain l’Auxerrois pour prier pour le clergé. Cette soirée a été suivie d’une nuit d’épreuves pour France (attaques sataniques violentes, sensations de strangulation). Le lendemain matin, je suis arrivé avec la custode pour communier ; le père R. l’a aussi réconfortée par téléphone. Tout était à nouveau joyeux et clair. À l’église Sainte Rosalie, nous avons été confirmés sur l’efficacité de notre prière au Boulevard Voltaire. Jésus a dit à France : « Ce que tu as vécu cette nuit est l’infime parcelle d’une goutte du calice que j’ai bu entièrement. Cette épreuve est bénéfique à d’autres. Va. »

	Mars 81-J’avais donné à France une reproduction de la Sainte Face sur laquelle elle avait posé un papier transparent. Elle n’est pas dessinatrice mais avait le désir intense de dessiner le portrait de Jésus. Dans un moment de profonde prière, où elle ressentait en particulier la présence de Sainte Thérèse de Lisieux, le crayon qu’elle tenait a dessiné en quelques secondes la transformation de la Face de Jésus mort en Jésus vivant. Le 14 mars 81, Jésus nous parle de ce portrait après que nous l’ayons vu bouger en avant comme pour confirmer qu’il était miraculeux :

	[image: VISAGE DE JESUS 7]

	« Je désire que mon image soit sur votre cœur. C’est celle de Jésus présenté par les Romains à son peuple, celle du début de l’angoisse où Je savais tout ce qui allait arriver. Photographiez-le. Voyez comme cette maison est bénie (il y avait plein de fleurs), voyez le changement. Je veux que toutes ces fleurs soient mises à l’église Saint Leu devant Marie ; je ne veux rien garder pour moi. Je veux rester l’humble servant de Dieu. Donnez à Marie tous ces cadeaux. Marie et Moi : nous sommes la double génération conçue sans péché. Jacques, mon enfant qui était perdu et qui est retrouvé, d’agneau tu deviens berger. Tu dois avoir une patience de saint avec tes agneaux (mes ados. dans le 93). J’atteins tes élèves à travers le désir que tu as de les voir changer. »

	Venaient de se produire deux renversements importants de comportement chez deux personnes dont je m’occupais. « Ne vous contentez pas de la prière-action. N’oubliez pas l’action-prière. Ces deux exemples sont probants. Je promets des grâces sur eux (René et Jacqueline aujourd’hui décédés) ainsi que sur la fille de Jacques. Jacqueline est encore très liée au mal. Mais Je commence à agir. Le mal tombera peu à peu d’elle comme une peau et son âme sera illuminée, c’est-à-dire sera un reflet de la Lumière. (Ces deux personnes, après divers combats ou libérations, ont eu une fin de vie terrestre complètement tournée vers le Seigneur, j’en suis témoin). Oui, aimez votre prochain, qu’il soit proche ou lointain. Aimez les laids, les pauvres, les plus petits. Ne vous laissez pas rebuter. Des actes vous seront demandés : vous les reconnaîtrez au moment. Pour l’instant, ils vous paraîtraient insurmontables ; vous vous souviendrez que Je vous l’ai dit et ils vous paraîtront faciles ; il ne vous restera plus que la joie de donner. Donnez de votre temps, de votre pain, de votre argent ; soyez l’accueil, la porte ouverte aux miséreux qui viennent reprendre force. 

	« Jacques, considère ce nouveau testament (posé sur la table) comme le bréviaire que tu n’as pas eu. J’ai besoin de ta réflexion sur le monde à venir pour que tu trouves les mots justes qui serviront à éclairer dans la foi plusieurs de tes frères.

	« Vous irez à Lourdes du vendredi 12 au dimanche 14 juin. Auparavant, au mois de mai, vous irez au cœur du mal. (Il s’agissait d’un festival de voyance et d’occultisme à Paris où Jésus nous a envoyés prier et contrer ainsi l’action du mal). Les voyages à Lisieux et à Lourdes seront la récompense de votre action. Donnez-moi l’assurance de ne contrarier en rien le Père en pensées et en actes jusqu’au temps du départ en voyage. Je vous demande un effort particulier. Ces efforts particuliers seront des parcelles de bonheur dans le monde. Je suppliais alors intérieurement Jésus de contrôler ma liberté.

	Il a dit : « Je ne reprends pas ce que j’ai donné. Mon désir est l’unique chemin et non pas ma volonté : je n’ai pas voulu mourir, j’ai désiré donner ma vie. Je désire le bonheur de l’humanité ; je ne peux pas le vouloir sans vous. Grande joie dans vos cœurs, grande joie ! J’aime retrouver en vous l’élan des premiers temps de ma venue. Ceux qui m’ont vu durant ma vie terrestre étaient dans la joie mais beaucoup m’ont oublié. Gardez mon image : elle vous aidera dans les moments difficiles. Je saurai vous parler par les yeux, par le cœur, sinon par le verbe : nous ne parlerons pas toujours.

	« Monsieur Godard, je vous charge de la rédaction d’un ouvrage à partir des messages que vous avez et que vous aurez. (Je m’étonnai de ce vouvoiement). Je te vouvoie lorsque je veux de toi un acte qui soit ton métier d’homme, comme j’ai fait mon métier d’homme dans le bois. Vous êtes rédacteur de votre métier : vous le continuerez pour Dieu. Voilà une tâche que J’attends. Je vous indiquerai les interférences à gommer, les messages trop personnels à écarter mais à ne pas oublier. Je vous dicterai les matériaux nécessaires et suffisants afin que le monde des croyants y puise sa manne. Faites aussi un journal des sourires de Dieu, des signes donnés.

	« Ces signes servent à donner la foi et non pas pour se réjouir de la chose en elle-même, ils sont pour les mains tendues vers la foi. Nous vous rattrapons, nous vous tirons de l’obscurité, vous pouvez remercier ! » (Chant d’action de grâce)

	15-3-81-Nous intercédions pour Maud, la maman de France, sur le point de passer. « Priez. Elle n’accueille pas la grâce. Il y a des pages blanches dans sa vie qui permettent la rémission actuelle mais son cœur est rempli par ses anciennes amours humaines. Priez. France, c’est Moi qui ai demandé à Marie de te choisir pour la musique du centenaire de Lourdes à cause de ton humilité en musique. Tu as eu les mêmes grâces que Bernadette avant de couvrir son visage de terre et de découvrir la source où l’eau a jailli. Je reconnais que quelques-uns ont le charme de cette exquise simplicité.

	« J’ai beaucoup aimé que Jacques parle à Saint Leu avec mes propres mots. Il faudra recommencer souvent sans dévoiler votre source pour l’instant. Jacques ira à la rue du Bac demain : l’âme de Catherine Labouré a une grande puissance d’intercession. Il obtiendra des grâces particulières dans ces prémices du printemps et de Pâques. Je serai plus présent cette année. Chacun a son temps d’épreuve et de rémission. Faites pour Moi les mêmes choses que vous feriez pour les personnes aimées. Pas le sacrifice mais la miséricorde ; pas la torture mais la mansuétude. Ne mutilez pas votre cœur et votre corps pour plaire à Dieu qui a refusé le sacrifice au profit d’une âme pure et habitée d’une joie partagée, joie d’aimer, joie d’être aimé. C’est la joie l’essentiel. Nous ne sommes pas des bourreaux mais des aimants ! Jésus, Marie, Joseph, Thérèse, Catherine de Sienne, Catherine Labouré vous saluent bien. Priez pour Serge Gainsbourg que Je vais bientôt reprendre.

	moi -Et jacques Brel ?

	Jésus- J’ai sauvé Jacques Brel. (Puis, allusions à plusieurs personnes…)

	« Merci Jacques pour ta conversation d’hier avec France. Je retrouve enfin vos cœurs d’enfants. Pansez vos plaies au baume de mon Cœur ! Je vous attends. N’abrégez pas vos vies pourtant. Mais Je vous attends ! Tous les trois. 

	Plus tard, Jésus a ouvert nos cœurs à l’intelligence des Écritures. alors que nous finissions de dire des psaumes. Par ex., ►Psaume 58 : « la première partie du psaume, c’est l’avant dans votre vie, (« Délivre-moi de mes ennemis, mon Dieu ; de mes agresseurs, protège-moi »- ►verset 2) ; la deuxième partie c’est l’après : « Le Dieu de mon amour vient à moi : avec lui je défie mes adversaires. » -►verset 11). On y voit les deux composantes de l’âme qui se font la guerre. Priez pour l’Amérique centrale et pour l’Afrique. Je n’ai pas gardé plus longtemps mon ami Roméro (Mgr) sur terre car il est plus utile ici. Ces Églises auront leurs martyrs, hélas ! L’homme créé à l’image de Dieu est tombé bien bas ! Je vous prépare à demain où vous prierez pour les Églises. Je vous donnerai une tâche précise à chacun. Je m’excuse de vous demander toujours quelque chose. »

	« Offrez-vous mutuellement des cailloux blancs que vous trouverez aux falaises d’Étretat, après le passage à Lisieux. Et vous y verrez vos noms. C’est le Père qui vous le dit.» (vérifié : France a reçu comme nom : « Jésus-sagesse » et moi : « Jésus-confiance ».)

	Jésus continue « Remarquez que Je vous prépare toujours, que Je répète toujours deux fois les enseignements pour vous conforter dans la foi. Quand vous aurez à parler du baptême, y compris du baptême d’adulte, amenez à considérer l’Agneau de trente ans. L’enfant est plus rassuré par l’Agneau de trente ans que par le poupon en sucre rose que vous mettez dans vos crèches. Cela crée dans l’esprit des enfants une confusion sur la personne qui dure et qui recule la vraie rencontre. Amen. »

	 16 mars 81. Le Père R. venait de se recueillir sur la dépouille de B. (médecin  décédé d’un cancer qui avait paru être comme transfiguré dans les derniers temps) Jésus : « Il y a quatre mois que j’ai remis l’âme de B. au Père. Depuis, c’était Dieu qui vivait en son corps et qui le transfigurait ainsi. Son départ était désiré car il sera plus utile ici. Au lieu de soigner les corps, il soignera les âmes : le purgatoire sera son domaine. ». 

	(Le Père R. nous explique le cas d’A. qu’il a libérée de la sorcellerie.) Jésus : « J’ai eu à souffrir plus encore. J’ai été aux prises avec tous les démons. À Gethsémani, le sang m’a été extirpé par les démons. Sur la croix, ils me tourmentaient encore. J’étais brisé, humilié, bafoué…Vous avez maintenant devant vous le visage du Ressuscité !

	« Serge Gainsbourg va bientôt mourir : priez pour lui. Priez pour René Clair qui vient de mourir. Oui, J’ai sauvé Jacques Brel : il est dans la joie du Père ! Maud (maman de France) me refuse son âme, elle s’accroche encore. Donnez-vous la main : Je vous bénis. »

	19-03-81 (Fête de Saint Joseph) Jésus : « Quel bonheur de vous retrouver tous les trois (R., France et moi). J’ai beaucoup aimé votre prière de lundi avec R.. Ne voyez-vous pas les effets de la grâce en vous  et les progrès réalisés ? De même, il n’y a aucune comparaison entre ce que vous êtes et ce que vous deviendrez. Vous parliez des catastrophes naturelles où il y a des morts subites : témoignez de votre espérance, dites alors que vous seriez bien aises de partir à leur place pour entrer dans la lumière. (Nous étions devant le portrait de Jésus). Il nous a invités à lire quelques versets de l’Écriture  relatifs à la Face de Dieu: ►Psaume 41:3 « Mon âme a soif de Dieu, le Dieu vivant ; quand pourrai-je m’avancer, paraître face à Dieu ? » ►Psaume 17:2-3 -« je t’aime, Seigneur ma force. Tu es mon roc, ma forteresse, Dieu mon libérateur, le rocher qui m’abrite, mon bouclier, mon fort, mon arme de victoire. » Puis Jésus a dit à France: « Tu n’as rien à craindre. Reconnais ton Dieu dans ma face. Quant à la couronne d’or fin que tu voyais tout à l’heure, c’est celle de Marie qui vous protège. Lisez à partir de ►Luc 2:3 (Joseph se rend à Bethléem avec Marie enceinte), A vous aussi je confie plusieurs personnes (…) Je vous fais vivre, Je vous appelle à la vie. N’oubliez pas aussi Charlton Heston : il a joué Moïse et Je l’ai suivi pas à pas dans ce travail ».

	-Je remarquai alors que Jésus nous parlait souvent des artistes. Jésus : « N’ai-je pas été un artiste moi-même ? Le poème de ma vie n’a-t-il pas été du grand art ? Jésus est poème. La petite fille de France, dans la lumière de l’enfance, a su reconnaître que dans l’art il y a Dieu.

	« France, ta mère est protégée par l’amour que tu me portes. Je vous aime tant, enfants de la terre ! Jacques a retrouvé son cœur d’enfant ! Il devrait faire quelque sport pour retrouver le sommeil. Oui, Jacques, tu dois mieux organiser ta vie en étant plus détaché : rappelle-toi, la pauvreté intérieure est source de liberté spirituelle. Calme ton cœur, tout est en ordre. Je supplie Dieu de vous garder tels que vous êtes maintenant et Je vous demande de me servir dans toutes les circonstances diverses, nombreuses et pratiquement assumables. Je vous bénis quand vous vous rejoignez en Moi.

	(La custode avec l’eucharistie était sur la table) « Cette custode contient le corps, le cœur, l’âme du monde à venir : source de vie, source de joie, de bonheur et de partage ; rien n’est plus beau que le partage ! ».

	Jésus nous a guidés dans plusieurs épisodes évangéliques avec de brefs commentaires :- ►Jean 9:1-5, guérison d’un aveugle-né. « Je vous ai guéris de votre cécité spirituelle. Je vous dis cela pour ce que vous allez vivre à Lourdes. Le corps compte peu en rapport de l’âme.»

	- ►Matthieu 9:3 : le paralytique guéri. « Tes péchés te sont remis… Lève-toi et marche : c’est encore pour ce que vous vivrez à Lourdes ; je double pour confirmer. »

	- Puis l’appel de Matthieu et le repas avec les pécheurs : « Ce repas était une épreuve pour Moi en tant qu’homme ; en tant qu’homme, j’avais le regret de n’avoir pas pu leur parler un à un personnellement. La foi peut entrer en celui à qui l’on parle les yeux dans les yeux.

	- « France, ta mémoire douloureuse a été volatilisée. Il reste une joie à partager avec tous. C’est le projet de Dieu depuis toujours. Tu comprends maintenant le prix de la vie, le prix de l’amour. J’ai remarqué ton affrontement avec Satan (dans le métro, France avait rencontré un homme qu’elle avait ressenti comme complètement satanisé) ; il a été perplexe devant la force que nous te donnions à ce moment- là. Hier, il a jeté quelqu’un sous le métro, sur la ligne de Clignancourt (confirmé). Je reconnais son pouvoir négatif et très temporaire. Les épreuves sont au bord du chemin et vous êtes au milieu de la route. Le fossé est plein de victimes. Tenez-moi la main ; je vous guiderai dans l’étroit sentier, libérés du mal. Marchez sur le milieu étroit de la route. J’ai pardonné à tous ceux dont le cœur s’est ouvert à mon amour. Gardez le plain chant de mon amour (= la Bible) ouverte devant vous.

	« Je te demande de prier avec Jacques pour la conversion de Cecil B. DeMille qui a fait mon film sur Moïse et qui est mort en état de péché : il a manqué de prières au moment de son passage. » - Nous prions – « Merci ; il me rencontre à l’instant. Notez : Cecil B. DeMille dans le cœur de Jésus, le 19 mars 1981.

	« Vous allez communier et puis vous dormirez dans le cœur de Jésus. Je vous prépare à des fêtes spirituelles. Soyez intransigeants pour vous-même et plein de mansuétude pour autrui.

	« Relisez et vous verrez la bonté et la beauté du cœur du Père ! Le doute n’est plus permis. Nous ne doutons pas de ta foi ; ne doute pas de notre pouvoir sur toi. »

	Nous avons encore été guidés dans l’évangile de la trahison de Judas et de Pierre et Jésus a expliqué : « C’est la première flèche reçue dans la vie du Christ. La trahison a été le coin de bois enfoncé dans le cœur de Jésus. Pierre, Judas… que de douceur transformée en tristesse en ce jour ! Vous devez vous aussi supporter vos épreuves avec joie. Souriez : à tout prendre, la vie est meilleure maintenant que du temps des passions, non ? Aimez les jours que Je vous donne. Je vous sonde avec plaisir. Vous avez retrouvé vos cœurs de communiants. Reconnaissez la faveur de votre Dieu. Soyez saints : c’est le but de toute votre vie terrestre. Reconnaissez les grâces particulières que nous vous donnons afin de vous hisser toujours vers la sainteté. C’est difficile, n’est-ce pas ? Ne soyez pas trop exigeants avec vos frères, soyez-le avec vous seulement. » Puis Marie et Joseph : « Marie et Joseph vous saluent bien. Nous venons visiter les agneaux du Seigneur. Que sa clarté et que sa paix vous envahissent et que les anges du Ciel vous bénissent ! »

	21 mars 81 - Jésus : « Reconnais la proximité du monde invisible. Ne crains pas ; tu es protégée. Par la volonté du Père, tu es puissante, et protégée par la volonté de Marie. Tu as défait ton vieux manteau, décousu un à un les coutures qui entouraient ton âme. J’ai reconnu ton cri et j’y réponds. Ta mère ? Aujourd’hui, samedi, son âme commence à s’ouvrir. Jacques, ta fille P deviendra une sainte fille, ne te préoccupe pas. Elle reconnaîtra tous les dons du Seigneur dans son père et dans mon portrait.

	« Je n’ai pas envie de vous parler toujours directement. Je vous parle maintenant par mon Livre bien-aimé, par ma voix écrite. Le temps viendra où vous pourrez vous consacrer davantage à Dieu. Demain, j’aurai une communication importante à vous faire pour la communauté des baptisés. Je vous remercie de m’accueillir d’un cœur si franc. Chantez bien demain. J’ai besoin de vos voix, de toutes vos aptitudes. Gardez-vous de travailler le dimanche. Consacrez-vous au bonheur de participer à la vie céleste. Quelle joie d’être certains de vous ! Et pour vous, d’être certains de nous ! Nous avons besoin de vous.

	« Je tiens à expliciter mon visage en ce siècle de fureur. Je veux propager la foi au regard du monde par le regard du Ciel. Je soumettrai les forts, je hausserai les faibles. L’athéisme n’aura qu’un temps. Un temps de grâce vient qui doit être bonheur. (On venait de parler de Satan, Lucifer et Beelzéboul qui, d’après R., familier des délivrances et exorcismes, singent la Trinité, mais bien sûr, sans le moindre amour et seulement avec la haine des hommes). Ne pensez pas au Mal car il en a grand plaisir. Sachez seulement qu’il existe et combattez. Les âmes sont obstruées par l’évocation du Mal, même si c’est pour le combattre. Laissez-le dans l’ombre : c’est son lieu.

	- France : « Quelle douceur très simple d’être prés de Toi ! »

	- Jésus : « C’est cela. Ne sophistiquez pas mes églises. L’Espagne m’a trahi par ses dorures et m’a persécuté par ses faux élans. Je désire une Église nue, lumineuse, sans calcul, sans or, mais éclatante de foi et de joie ! La Suisse est devenue un pays où l’or a remplacé l’homme. Que de comptes en banque qui engendrent des morts ! Certains magnats du pétrole sont des tueurs…

	« Prenez ►Jean 6:16 : Jésus marche sur les eaux. N’ayez pas peur de Satan. La barque que Je mène ne coulera pas. La terre proche, c’est le Royaume. » Jésus nous conduit ensuite dans une lecture commentée de certains passages bibliques.

	 22-03-81- « Bon carême pour tous. France, pour empêcher les interférences, Je te demande la plus grande pureté d’âme jusqu’à la visite à la grotte de Lourdes. Ni gourmandise, ni médisance. Tu crois que tu vas garder mes consignes mais on t’enlève ta volonté. Sois vigilante car le démon l’est aussi.-(Puis Jésus donne des conseils sur la façon de s’y prendre avec les catéchumènes.) :

	« Bon travail dans le cœur des catéchumènes. Il y a encore des barrières à arracher dans le cœur d’un père, X…Ne lâchez plus la bride. Satan essaye d’intervenir. Organisez des réunions entre les baptisés futurs, mais sans vous : cela leur permettra une découverte personnelle. Priez dans une autre pièce afin que l’émulation de leurs âmes les fasse monter vers Moi. Il faut que la liberté soit pierre d’achoppement pour leur engagement. Laissez-moi agir directement et priez dans une pièce voisine : vous saurez que Je suis avec eux. Je suis la pierre d’angle, Je suis la clé de voûte, Je suis le pilier, Je SUIS !

	« Jacques, veille, sache être mon combattant et ne crains pas. Au communautaire dont tu me parles, je fais un appel à la sagesse. Il saura y répondre. Il a fondé un restaurant comme on fonde un monastère : son cœur, son âme et ma Face…Oh ! Le beau petit laïc ! Voilà la vraie religion où la prière et le partage sont plus forts qu’une messe chantée sans le cœur. Le repas est un symbole pour le monde. Au cours de votre pèlerinage à Lourdes, vous demanderez l’intercession de Marie pour libérer la communauté de toute infiltration satanique permise pour vous prouver la domination satanique dans le monde. (Allusion au texte de la liturgie où Paul parle de son écharde en la chair) Vous avez vos échardes. Portons-les ensemble mais arrachez-les pour moi. J’ai besoin de vos cœurs purs. Restez dans mon cœur. Serrez cette étreinte…, source de vie, source de joie, de renouveau, renouveau au moment où le printemps du Père le donne à la nature.

	« Soyez les jeunes pousses d’une nouvelle Église. Soyez forts dans votre faiblesse. Soyez confiants. France, ne doute pas. Quand tu doutes, c’est encore Beelzéboul. Le doute n’est pas le scrupule, fantaisie mentale de l’erreur, fantasme. Le vrai fantasme est de croire que Dieu est loin. »

	(Suivent diverses invitations pour des actions concrètes puis Jésus continue) « Pas de poulet le soir en carême. Soyez simples mais vigilants ; faites ces petits sacrifices bienfaisants.

	« Jouez la carte du Ciel. Pour toujours, Je vous bénis et, pour ce jour, je vous remercie : la messe de ce matin a été chaleureuse, les chants réjouissants pour nos cœurs. Marie y est toujours avec Moi, mais aussi à l’office du soir parce qu’elle est Marie des douleurs ; le soir qui tombe est toujours doux pour sa rencontre. Vous irez au cœur du Mal bientôt ; alors affermissez vos âmes. Vous serez protégés. Ouvrez grandes les portes de l’Église (d’abord Saint Leu : financement offert très providentiellement de belles portes vitrées) car les portes de l’enfer ne prévaudront pas contre Elle, mais la vigilance demandée est en ce moment nécessaire ; elle fait partie des échardes, pas plus. J’ai donné une multiplicité de grâces à Saint Leu et, devant cela, il y a des coups de butoir et de révolte du « ténébreux ». Jésus donne ensuite des passages de psaumes qui confirment sa parole : « Je vous donne des doublons comme d’habitude. Je dis deux fois pour que vous compreniez que ma vérité est en Moi et dans ma parole et non pas en vous. Quel bonheur d’envoyer cette protection sur vous ! »

	 27-03-81 - Jésus : « France, confie ta maman aux anges Gabriel et Michel. J’aime Gabriel et Michel, mes guerriers d’amour. Je voudrais prendre ce repas avec vous, Je le voudrais vraiment. Je voudrais que vous communiiez en pensée avec Moi 24h sur 24 et que l’hostie soit comme des bornes d’amour. À la communion, dites simplement que vous m’aimez comme Je vous aime. Ayez une liturgie clarifiée, des textes plutôt allégés. Ne vous perdez pas en paroles, vous mon Église, vous membres de mon Église. Que de mots sont prononcés et si peu sont vécus !

	« Les assemblées de prière devraient être partiellement silencieuses. Il y a trop de bavardage. Vous êtes parfois noyés de sons. L’offertoire est un moment de contemplation. La communion, Je l’aimerais dans le silence. Les chants seront avant ou après. Je parlerai à chacun. » - moi : « je suis content d’entendre cela, il y a longtemps que je le désire. » - Jésus : « Oui, mon ami Jacques, que Je suis heureux de partager ce point de vue que je ne puis partager avec beaucoup. Simplicité du partage, du don, de l’éternel amour ! Il me tarde de rencontrer ces personnes qui m’aiment mais je ne devancerai pas l’heure. Je suis si proche ! Je le suis de cœur, en vérité, de corps céleste ; vos yeux ne me voient pas, vos oreilles  m’entendent parfois, mais vos cœurs savent : c’est le principal qui vous permet de remplir votre vie de chants, de mansuétude, de pardon, de retour à la douce enfance où j’espère vous trouver toujours. Amen. France, soigne bien tes invités car J’en suis ; bon appétit ! Que de soucis vous vous faites pour vos âmes ! Confiez-Moi vos âmes, Je m’en occuperai, Moi. Vous, donnez votre temps pour les autres. L’amour de Jésus est bien au-delà de l’imagination humaine, au-delà de toutes les limites de l’homme. Prenez ce repas en réelle communion. Je mangeai, je ne faisais pas la diète. Soyez dans la mansuétude et non dans… » - moi : « le sacrifice. » 

	- Jésus : « Bon, Je vous ai donné le Saint-Esprit ! Je suis bien avec vous ; les disciples vous saluent bien. Nous sommes douze ici ce soir. J’entrevois le jour où vous serez tout à Moi avec délice. Je suis Celui qui parle, Je suis le Verbe, je suis votre Rabbi. Il y a un temps pour la paix du cœur. N’agitons pas les voiles qui nous séparent : la peur de ne pas croire. (Suit toute une série d’intentions pour des personnes)

	. « Ayez la gaîté dans vos cœurs.

	« Ayez l’espérance dans vos âmes.

	« Ayez la joie dans vos corps. Que tout ce qui est bon vous couvre d’un manteau subtil. 

	« Je suis et j’ai été l’hôte du manteau de Marie, petite maman attentive, consentante à tous les sacrifices par amour. Elle m’a souvent bercé mais tous ses gestes ont été des préparatifs à l’abandon de son Fils à Dieu. Elle n’a gardé que la souffrance. Amen. Réjouissez vos cœurs, elle ne vous oublie pas ! (Nous étions invités à intercéder pour des proches) L’intercession, c’est prendre avec soi, sur soi et en soi le chemin que d’autres ne peuvent pas prendre pour eux-mêmes. Ne cherchez pas midi à quatorze heures : nous vivions avec humilité, simplicité, amour de Dieu… mais les grandes phrases, les holocaustes sont interdits.

	« Négligez vos soucis comme Je néglige vos péchés puisque l’amour nous unit. Ne regrettez pas vos péchés passés. Vous irez chercher les cailloux blancs sur la grève d’Étretat. Vous échangerez les cailloux blancs que vous aurez trouvés. J’irai moi-même sur cette grève. Comme J’en ai connu de ces grèves, de ces plages… Vous serez dans l’ambiance de ma vie. J’ai beaucoup parlé sur les grèves, les flots, les berges, les mâtures devant lesquelles j’ai dressé ma voix. Oui, la mer fut mon fief. La nature est un poème vibrant. Les poètes transposent ce que la poésie a de visuel dans l’œuvre de Dieu. (J’avais du mal à noter tout cela) –Toute transcription est imparfaite : elle s’émousse à la mesure de l’homme. C’est dans votre faiblesse qu’éclate la puissance du Seigneur. Que le Nom de Dieu soit dans vos cœurs, dans vos pensées, dans vos « rapports humains », comme vous dites. Je fais le bilan de vos vies pour donner des instructions selon vos tempéraments, vos aptitudes. Recevez les grâces du Seigneur avec simplicité mais comme des perles rares, au jour le jour. (Nous en étions au fromage). Le fromage fut un aliment de choix ; le caillé aux herbes, le froment à l’huile d’olive piqué de thym. (France regardait ma main : « Tu vas attraper ta crampe. » Alors Jésus : « Mais non, il est ravi ! ». Je racontai mes petites misères d’enfance comme gaucher contrarié et l’on riait. Jésus : « Je suis heureux de vous voir rire ! Joie ! Vous n’êtes pas assez dans la joie. Que de monastères tristes ! Pourquoi ne trouvez-vous pas des jeux, des mouvements, des occasions de bouger ensemble, de rire ensemble ? Ne figez pas vos vies. Je n’ai jamais tant marché que durant les quatre années. L’air et la lumière sont faits pour l’homme.

	« Marchez les pas dans mes pas, le cœur dans mon cœur, la main dans ma main et votre vie sera remplie à l’image de Dieu. Vous pouvez tous devenir progressivement des saints. Mais pourquoi ne suis-Je pas aimé, moi ? Mon désir était si fort !

	« Les peuples sauvages sont plus près de Dieu que les gens endimanchés de corps et de cœurs. Ne méprisez pas les peuplades d’Afrique. Le temps de Dieu n’est pas le même pour les évolués et les non-évolués. L’apparente lenteur de l’évolution des noirs a le privilège de les garder plus près de Dieu que vous qui allez vite vers l’abîme avec une technique hors de l’âme, hors du temps de Dieu, hors de la logique. Les peuplades sont plus dans le temps de Dieu que les gouvernements représentatifs du monde évolué. Personne ne peut confondre l’englobant et l’englobé. Vous ne pouvez percevoir Dieu. Les primitifs, eux, le peuvent presque. La contemplation est leur naturel. Allez, soyez un peu comme mes enfants d’Afrique ! Ce que vous dites « paresse » est souvent prière. L’Afrique m’est chère ! Mes églises d’Afrique ! Ah ! Mes petites, mes toutes petites ! Pensez à Moi qui suis pauvre parmi les pauvres dans ces immensités divisées. J’entends parfois des cris de détresse qui ne sont pas sortis du corps mais du cœur. Contrairement à vous, les maladies physiques n’entament pas leur foi. Voilà une leçon !

	« Partage ! Donnez pour les églises d’Afrique. R. va rentrer d’Afrique : il vous emmènera dans son récit de voyage et vous comprendrez beaucoup mieux ce que Je vous dis sur la pauvreté évangélique de l’Afrique.

	« Il y a un retour à la spiritualité qui est désordonné mais constant, la recherche du Dieu Vivant. Ah ! Qu’il vienne le temps de la rencontre ! Je marche au devant du désir de l’homme quand ce désir est celui de me connaître. Que l’Amour est recherché ! Dieu le Père qui a créé l’amour, les hommes qui ont perdu l’amour et la génération montante qui le recherche ! Voilà bien, du fond de la vallée, la montée vers la cime, voilà bien le temps de l’échelle. Pour gravir la pente, il faut « une soif de changement », comme vous dites. Vous parlez toujours de changement en politique ; les jeunes ont envie d’un changement spirituel. L’un n’exclut pas l’autre.

	« La plus grande partie de ta vie s’est passée à chercher l’amour que tu as trouvé en Moi. Eh bien, les jeunes gagnent du temps. Beaucoup cherchent l’amour absolu dès l’âge de la puberté. Qu’ils s’aiment entre eux (un peu à la légère) n’est pas le plus grand mal. Il est pire de refuser l’amour que de chercher dans l’amour terrestre ce qui ne s’y trouve pas. Je réfute le droit à l’homme d’emprisonner ce que Dieu a voulu libre en lui, c’est-à-dire ce pouvoir de tout attendre mais aussi de tout donner. Ne thésaurisez pas votre temps, votre vie. Plus vous abandonnerez du temps à l’œuvre de Dieu, plus vous gagnerez même sur le plan terrestre : vous avez des grâces visibles, tangibles. Nous ne voulons pas voler vos libertés au profit d’un Dieu exigeant. Comprenez : c’est doux de donner à ceux que l’on aime. Ne pensez pas « sacrifice », pensez « amour ». Le devoir doit être remplacé par l’amour, par l’acte joyeux ! Amen. N’oubliez pas de prier pour l’Église d’Afrique et la paix dans le monde : c’est l’objectif d’avril. Pour le mal sexuel, c’est en mai. En juin, ce sera la grande intercession avec Thérèse. En août, des grâces de guérison. Juillet sera très libre en ce qui concerne nos directives. En septembre, vous prendrez les huit premiers jours ensemble. Vous mettrez au clair beaucoup de vos écrits. Ce sera un temps de réflexion. Le père R. devra être près de vous. Il faut qu’il juge ce qui doit être gardé et ce qui est doublon pour votre foi. Donnez à votre texte clarté et vérité. Le Saint-Esprit retrouvera l’essentiel de ce que vous avez perdu.

	« Jacques se désole de n’avoir pu noter complètement ce que J’ai dit sur Marie. Je redis : « le manteau de Marie m’a bien souvent abrité doucement, tendrement, et elle m’a bercé avec l’amour mais aussi avec la tristesse au fond du cœur, car elle a donné d’avance tout et elle n’a gardé que la souffrance. » (Suivent des directives pour la direction de la communauté, suite à des infiltrations dans nos rangs de personnes au service de Satan ; conseils de fermeté et de prudence. Conseils également concernant l’accueil des chevaliers du Saint Sépulcre dont l’église capitulaire était l’église de notre communauté…) Jésus termine par « Je vous remercie de votre attention » - moi : « Comme on dit à la télévision » - Jésus : « Eh oui, comme on dit… (Rires) Prenez à bras le corps cette joie saine : chaque fois vous gagnez un jour de vie, dans la simple joie de la terre. Vos sourires sont des traits d’union bienheureux entre les deux mondes, à supposer qu’il y en ait deux, comme vous dites…( rires). Je n’ai pas engendré la mélancolie ! »- moi : « mais c’est du Molière ! »- Jésus : « Oui ; Molière m’a plu ; m’a aimé, m’a servi bien souvent, par exemple avec le Tartuffe. » Suivent quelques conseils de délicatesses pour des personnes que Jésus nous a confiées. « Ne dédaignez pas les choses de la terre. Ne faites pas des sacrifices que je ne demande pas. Profitez de la nature de Dieu. » Marie est alors intervenue pour rappeler les moments merveilleux passés ensemble à Étretat et à Lisieux, mélange de gais partages et de prière et puis : « La rencontre de Dieu est dans la joie des éléments qu’Il a mis sur la terre pour vous et la prière qu’Il souhaite de vous. »

	Jésus : « Je vous rappelle : ne faites pas de cérémonies trop longues » ; moi : « Les Orientaux n’en font-ils pas de fort belles et longues ?

	Jésus : « L’Église d’Orient a une très belle musique et un riche langage mais elle se noie dans les paroles. Rappelez-vous de mon enseignement : le temps d’un évangile ; puis une méditation tranquille, « chacun pour soi et Dieu pour tous », comme vous dites. Tâchez d’obtenir la communion en silence et vous verrez la qualité de ce silence. Vous chanterez après ce que vous chantez pendant. Laissez à chacun le temps de regagner sa place et de m’aimer en silence quelques instants.

	« J’aime à distribuer les rôles à mes brebis : l’un dessine, l’autre photographie (le portrait), l’autre écrit, l’autre prie et sourit… Rappelez-vous de ne pas vous priver de la nature, ni de ce que la diversité de la nature a de « génial » comme vous dites. »

	Jésus nous a invités à lire toute une série de textes bibliques avec, ici ou là, un bref commentaire (►Isaïe 53 (4° chant du serviteur, texte-clé qui interpelle beaucoup les juifs et qu’on lit le vendredi saint) ►Isaïe 59:21 ►Psaume 36:2 ►Psaume 11:6 ►Psaume 12:2-4 ►Luc 11:13 ►Matthieu 4:13) (par un simple clic, les citations seront rendues visibles) Puis : « Que le Saint-Esprit travaille en vous pendant ce temps de repos qui est sacré. Ne le négligez pas. Le temps de sommeil est un grand rapprochement avec Dieu ou avec Satan selon vos cœurs. Prenez un quart d’heure de prière individuelle avant de vous endormir. Je vous bénis encore ! »

	01-04-81- Il y avait des remous dans le reste de la communauté. Jésus:« Offrez ces épines de carême dans la joie. Ne vous affolez pas des vagues de surface. Comparez votre attitude à celle des autres communautaires : elle est particulière et certains peuvent souffrir…, oui, de jalousie ; la jalousie, entrave n°1 à l’amour. Ne regrettez rien : tout est bien, très apprécié ici. Priez afin que « l’entremetteur » ne s’en même plus car c’est lui qui dirige en ce moment beaucoup de petites âmes troublées. Les plus affligées, remarquez-le, sont les plus faibles. Le reste de la communauté n’a pas ce souci. Ne sortez pas apparemment des sentiers battus. Pour l’instant, ne communiquez pas votre secret. Dites que le charisme de France est dans l’intercession pour les malades : cela devrait suffire pour éclairer les consciences troublées. Mes enseignements spirituels sont déjà abondants : méditez-les, partagez-les.

	« Quelle fraternité magnifique entre vous ! Je vous remercie de m’accueillir. Comparez vos premières rencontres et vos rencontres actuelles. Quel chemin parcouru vers Marie, vers Moi, vers le Père ! Offrez les manques et les sacrifices quotidiens pour progresser dans la sainteté. Tout n’est pas joie mais tout peut le devenir. C’est à vous de transformer ce qui vous advient. Amen

	 02-04-81- Jésus : « Je vous chéris. Je chéris les petits de la terre. Je remercie les enfants de Dieu pour les pensées d’amour qu’ils ont et Je m’y associe au fur et à mesure que vous progressez en Moi. J’aime votre trio, le trio Marie. Ne le dissociez pas de cœur ; qu’importe l’éloignement. Que la vie est belle quand on subodore que le Paradis est déjà au cœur de l’homme, au moins dans son début. Après le passage, le Paradis est dans le cœur de Dieu, ce qui est l’immensité insondable ! France, tu as cherché la gloire et tu ne l’as pas trouvée. Tu as cherché l’amour et tu ne l’as pas trouvé. Tu as cherché ton Dieu et tu l’as trouvé ! 

	« Mon ami Jacques, mon scribe bien–aimé, je te bénis. Grande chance pour toi, pour tes entreprises…D’abord à Saint-Leu (rue Saint-Denis) sous l’influence de Marie. Pour le livre à venir, le but est de propager la foi et non de faire étalage de sentiments particuliers qui sont confidentiels. 

	« Par la foi qui vous sera donnée, je vous demande de bien accepter le temps de carême. Mai viendra où fleuriront les grâces de Marie sur la terre entière. Pas de résultats spectaculaires sur les êtres de chair, c’est dans l’âme que cela se passe. En mai, vous irez dans les lieux désignés ; vous saurez dans votre cœur que vous avez agi pour sanctifier les âmes apparemment perdues. Les lieux sont tristes mais vous irez dans la gaîté. Que le cœur de Jésus est heureux quand Il sent ses agneaux prêts à donner d’eux-mêmes. Je vous demanderai beaucoup. Il faut une continuité d’amour de Dieu sur la terre. Maintenant priez pour R. qui doit partir à l’aube en mission en Afrique. Il ne dort pas ; il est angoissé de savoir ce qu’il va trouver au bout. (En fait, au cours de ses différents séjours en Afrique, il y a eu beaucoup de guérisons miraculeuses et de délivrances).

	« Les roses me plaisent beaucoup, mon ami Jacques. C’est la fleur de Marie. France, souviens-toi du parfum des roses. (France me raconte alors l’histoire du petit bouvier qu’elle connaît : il était allé sur le lieu d’apparitions de Marie en Italie et il n’a pas cessé d’embaumer la rose dans le train du retour)- Oui, c’est une grâce donnée par Marie car il est pur. »

	(Jésus nous donne alors à lire toute une série de textes bibliques auxquels il ajoute un bref commentaire. Certains passages sont donnés comme des doublons qui confirment sa parole. 

	Nous remarquions que Jésus nous invitait souvent à lire les psaumes : c’était la base de leur prière en famille, à l’école…)

	 


Jésus : « Nous avons dit les psaumes, mon père, ma mère et Moi, chaque soir avant de livrer le sommeil à notre Dieu, à genoux, avec la bougie de suif fort dans l’étrelle d’argent. » 
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	(Nous remarquions qu’Il appelait Joseph son père.) Jésus : « oui, dans les moments de tendresse, je l’appelai « baba »Quelle soif de savoir chez vous, quel étrange parallèle ! Comme tout se continue et comme tout s’abreuve à la même source du cœur de Dieu, tous en UN ! J’abreuve à la source de vie. J’annonce la Nouvelle éternellement neuve, toujours semblable et pourtant neuve comme chaque jour est semblable et nouveau. L’eau qui coule est toujours la même et pourtant ne passe pas deux fois au même chemin : continuité du temps humain, semblable et renouvelé, prolongement d’un même point de départ.                                                                                                  

	« Ne craignez pas le Seigneur votre Dieu. L’ancien testament fut une empoignade que ma venue sur la terre a changée en caresses pour qui veut la caresse. Il y a un profond accord entre le désir de Dieu et l’ordre secret d’un cœur, le vôtre. « Que ta volonté soit faite et non la mienne » est le plus véridique chant amour de l’innocent. (Rappel du ►Psaume 17:2 : « Je t’aime, Seigneur, ma force. Tu es mon roc, ma forteresse »- verset 1). Je vous salue bien. Reposez-vous maintenant. Amen. »

	

	 07-04-81 -Après une imprudence commise par moi, en obéissant à une interférence, Jésus me dit : «Jacques, ne t’inquiète pas : tu es aimé, tu es porté. Reconnais les dons de Dieu en toi. Mets une rose sur ta langue. Si tu bouges la rose, l’épine te blesse.

	Si tu te tais, le parfum de la rose monte à tes narines.

	Mais si tu bouges, l’épine te blesse… après. »

	Marie nous salue alors et nous commençons une intercession pour diverses personnes. Jésus nous invite à nous retrouver à Lourdes cet été ; malgré les difficultés apparentes, ceci a été possible et fut très fructueux. Nous avons fait des relectures dans la joie.

	Jeudi saint 81- « Laissez- vous guider ; rechantez le Notre Père comme vous venez de le faire. (Nous nous accusions de nos fautes). Pierre aussi m’a délaissé ce jour. Il a ressenti une tristesse pire que la vôtre au soir de ce jour. Confiance Jacques, je veux ce livre et te donnerai des instructions nouvelles. Soyez heureux d’être ensemble. R., c’est le vengeur de Dieu (en chassant les démons avec grande autorité et par la bénédiction). France, reconnais ton charisme avec humilité. Ne te retranche pas, ne te coupe pas de ton Dieu. Je vais vous bénir et vous donner le corps sacré du Fils avec amour et délicatesse. Donnez-le chacun à l’autre pour que le partage soit plus parfait. J’espère en toi, France. J’espère en toi, Jacques. Comment reconnaître un vrai charisme d’audition ? En projetant sur papier ce que vous entendez et puis en faisant référence au Livre quand Je le dis.

	« Partez en vacances ensemble en septembre. Le temps d’une neuvaine. Vous aurez le discernement clarifié et vous élaguerez. (Nous faisons allusion aux souffrances de Jésus le jeudi saint) Je souffre à chaque seconde quand Je vois le manque d’amour sur la terre. Mais la prise de conscience s’amorce dans le monde. L’égalité n’est pas mais l’esprit d’égalité se fait jour. Quel est le vrai renouveau ? Voici le vrai renouveau : c’est celui qui se perd dans chaque  cœur et qui lui donne le goût du partage, le désir de n’être pas seul à jouir des biens de ce monde. (Audition de dates que nous ne prenons pas en compte) Ne prenez pas acte de ces chiffres. Dieu seul sait le temps. Prenez acte des missions et des grandes causes spirituelles en mouvement dans le monde afin de les faire vôtres et de faire plier l’esprit mauvais qui s’étend comme une nuée sur les nations.

	« Le chemin du cœur de Dieu est différent pour chacun. L’individualité de vos âmes propose des routes personnelles, mais le Père a mille rayons convergents sur la terre. Ne craignez pas. Vivez dans la lumière de mon regard. Ne vous perdez pas en détails. Tous vos cœurs tendent à l’amour de Dieu. Je reçois beaucoup de vous.                                                                                                                             

	« Ne perdez jamais l’ESPÉRANCE ; c’est le sentiment humain qui fait le plus avancer sur la route terrestre. J’ai pardonné à tous du haut du Bois et vous ai donné l’espérance. Plus que les réalisations personnelles, l’espérance. La charité vous est commandée mais l’espérance vous est donnée. L’un demande un effort, l’autre un abandon. Abandonnez-vous mais…n’abandonnez pas. Je vais vous donner les références bibliques nécessaires à cette soirée.

	-« ►Marc 13:18 (les derniers temps, les faux christs) Souviens-toi du film « Dieu a besoin des hommes » Réellement Dieu a besoin des hommes. Ce titre a été directement inspiré par l’Esprit-Saint. Il y avait ton ami Pierre Fresnay. Il est avec nous. Je l’ai sauvé et je l’ai réuni avec la femme qu’il a épousée. (France se demandait intérieurement si c’était une interférence) C’est la vérité du bon Dieu.

	-« ►Psaume 39:1-4 (Je garderai à la bouche un bâillon : savoir se taire dans l’épreuve).

	-« ►Colossiens 2:2-4 - À propos du discernement. Cela concerne l’engagement de consulter R. jusqu’à votre voyage. Le discernement, c’est lui pour l’instant.

	« Que le cœur de l’homme est faible devant l’épreuve, que le cœur de l’homme est faible ! Simon et les autres aussi m’ont abandonné. Ne m’abandonnez pas, gardez le fil de mon cœur. J’ai su tous les abandons. Je les ai subis pour la gloire du Père et le sauvetage de tous. Tout homme respirant dans ce monde est un enfant du Père. Toutes les nations sont mes œuvres. Ne sélectionnez pas. Tous seront sauvés si vous priez sans cesse pour l’unité dans le Saint-Esprit. À la Pentecôte particulièrement vous devez agir en profondeur. Que de grâces seront données. (Espérance donnée pour la mère de France qui allait bientôt passer). Priez pour l’agonie du monde ; priez pour les grandes causes ; pas de particularisme en ce moment. Pensez aux émeutes à venir dont j’ai déjà parlé. Pas de pleurs et de grincements de dents mais des prières et des actes. Je vous soutiendrai. Revenez souvent dans cette maison pour prier votre Dieu. Vous êtes comme « deux larrons en foire » tous les deux, comme vous dites, vous mes musiciens (France et moi) que j’ai mis sur la même route (bis). Lisez ►Matthieu 12:18, le premier chant du serviteur : « Voici mon Serviteur que j’ai choisi(…) en son Nom les nations mettront leur espérance ». Je donne à dessein la référence à l’espérance car le jeudi saint, j’ai connu la tentation de la désespérance d’un moment. Et vous, en ce jeudi ? Êtes-vous comme les apôtres fatigués et dormants ?

	« France et toi Jacques, je vous souhaite bon appétit ! »

	 23-04-81-Évocation par Jésus de sept personnes pour lesquelles nous avions prié : «… L’Esprit-Saint est sur eux. Je demande que vous receviez l’Eucharistie sous les deux espèces : je n’ai pas dit « faites la moitié de ceci en mémoire de Moi », le vin consacré doit en faire partie. Gardez toujours l’espérance qu’il y a un Dieu-Père, un Dieu-Fils, un Dieu-Esprit. Il y a relais : il y a toujours un des trois en vous. Il y a toujours l’Esprit-Saint au moment des dialogues avec autrui. Il y a toujours le Fils dans l’office et le Père dans le sommeil. Il y a toujours Marie dans la lumière du monde et les anges pour les astres et la vie pour le bonheur. 

	« Ne perdez jamais conscience que la terre est faite pour vous, mes petits, et non pas pour Dieu. Je vous ai donné la terre, je vous ai donné le Fils, je vous ai donné l’Amour ! Que faut-il à l’homme pour sa sagesse ? ►Psaume 38:2-3 (sur la nécessité de savoir tenir sa langue). L’amour qui vous est donné en totalité est par trop bafoué dans ce monde ! Devrai-je punir ? »- nous évoquions la patience du Seigneur- «Dieu n’a pas besoin de patience. La patience est une qualité donnée aux humains. Patience implique impatience. Je voudrais que Jacques relise. Vos cœurs désirent l’amour ; ne craignez pas. Recueillez-vous un instant sur la tombe du pape Jean XXIII qui est un saint et qui peut beaucoup aider Jean-Paul II. Demandez-lui aujourd’hui, tout de suite, qu’il intercède pour les œuvres de son frère Jean-Paul II. France, tu parlais tout à l’heure de la communion des saints. Eh bien, voici pourquoi Je le demande. Ce saint, en communion avec les autres, doit aider les œuvres de Jean-Paul II qui sont immenses et qui n’ont pas encore connu le haut de la courbe.

	« Prenez courage ensemble. Soutenez-vous mutuellement. J’ai mis sur la terre assez d’âmes fortes pour porter les autres. L’équilibre peut se faire. Que les forts portent les faibles. Que les ardents réchauffent les cœurs tièdes. Que les incroyants écoutent la Parole. Tout passe par les privilégiés de Dieu, les saints. Il y a beaucoup de saints vivants sur la terre. Si vous les ignorez, c’est qu’ils ne sont pas en Europe pour la plupart. Que de sainteté Je reconnais en Orient, au cœur du mal ! Les églises d’Afrique vous remercient (pour vos prières et vos dons). Il y aura des quêtes pour les églises de Pologne. Donnez. Pensez que mon fils Jean-Paul II est polonais et qu’il pleure de tout son cœur les malheurs de son peuple. Pensez-y souvent. Donnez la messe de dimanche à sa lutte pour la Pologne, je vous le demande. Le communisme n’est pas apte à capter le cœur chrétien de la France : ne craignez pas. La bascule sera plus douce vers une fraternité mais non vers les prisons marxistes.

	« Portez votre croix, mes petits, et portez vos joies, ce que vous recevez de bon et de mauvais, d’un cœur égal et sans défaut. Tout est grâce pour qui m’aime. L’amour vrai se complaît dans l’attente. Cette attente crée des liens. Ce sont eux qui nous unissent en ce moment. Oui, l’attente est un moment béni de l’amour. Qui n’a pas connu cela sur la terre ? Quand vous doutez, sachez que vous êtes des fiancés de l’Amour et que, à aucun moment, Je ne vous oublie ni ne vous reproche ces péchés abondants : non, je ne vous les reproche pas. Je vous demande d’essayer de trouver la joie dans le sacrifice, non pas dans celui que vous vous imposez mais dans celui qui peut paraître grand quand même dans le partage de vos biens et de vos personnes. Quand tu visites les malades, c’est Moi que tu visites. L’argent donné, c’est Moi que tu enrichis. Le temps donné, c’est Moi qui le reçois. Cette préparation à la rencontre est pleine des actes d’amour que nous échangeons déjà. Ne prenez pas la Terre comme un tout, prenez la Terre comme un moyen, un très beau moyen. Levez-vous pour contempler les aurores superbes ! Maintenant, vous allez prier pour les malades que vous connaissez ; citez-les sans oublier Laurent, oui, le prêtre. (évocation de plusieurs personnes).

	« Prenez ►Psaume 12, ►Psaume 13, ►Psaume 14… Je vous demande demain vendredi de prier pour la paix, pour les pauvres des pauvres, ceux dont vous parlez, ceux qui sont en train de préparer la guerre ; voilà les vrais pauvres ! Quel remords se prépare ! Tout se dénude. Quel remords. Priez pour eux. Demandez à Jean XXIII d’intercéder pour la paix du monde : il a ce charisme. C’est un homme de grande paix dont la douceur a surpris le monde et nous enchante. » (Nous parlions de son humour)- « Jean XXIII, mon petit, c’est la rose et le piment ! »

	30-04-81 - Jésus : « France, prends bien ton charisme au sérieux. Je t’ai fait ce don qui stimule la foi. Reconnais ce don précieux. Depuis un temps, remarque-le, tu as plus une perception fine du Saint-Esprit qu’un charisme d’audition. Oui, Je t’envoie le Saint-Esprit et le Saint-Esprit parle par toi. Je t’ai promis le charisme de guérison. 

	« Je bénis la comédie musicale qui t’est demandée. Tu y travailles d’arrache-pied. Je te donnerai les idées manquantes avant dimanche. 

	 (Allusion ensuite à un jeune homme homosexuel sur lequel France a beaucoup d’influence : conseils pour le dialogue avec lui)- « Dis à ta mère qu’elle a un Dieu qui l’aime : le mur entre elle et moi est tombé. Je veux que vous alliez à Saint Leu (église de notre communauté) dimanche et que vous priiez pour les âmes du purgatoire, celles qui ont pensé que j’ai trahi et qui ne m’ont pas reconnu sur la terre. Il y a les grands prêtres de race et tous ceux qui aujourd’hui encore contestent ma personne, mon œuvre et ma divinité. Que d’âmes à repêcher. Les pécheurs d’hommes ont ramifié leur œuvre jusqu’à aujourd’hui dans les générations. Vous avez partie liée avec les pécheurs d’hommes.

	« Dans le « Je vous salue », dites « le fruit de vos entrailles » : c’est là justement le don principal de Marie. Son corps est le premier tabernacle vivant. Ne minimisez pas le texte par pudeur. Il y a là de quoi réfléchir sur la crainte que beaucoup vivent de reconnaître dans la femme l’écrin de la vie : elle est l’écrin de la vie. Ne bloquez pas vos langages comme elle n’a pas bloqué elle-même son être.

	« Jacques ira rue Saint-Séverin dimanche. Ah ! La drogue de la rue Saint-Séverin ! Les débauches de coin de porte ! Elle n’est pas belle cette rue. Elle nous fait mal à voir, à entendre, à respirer. Conformez-vous aux Écritures : ►Apocalypse 3:18. La drogue est une des plaies du monde, une forme de coup d’épée envoyé sur terre. Vous retrouverez dans ►Apocalypse 3:18, ce qui va fondre sur le monde : de puissantes drogues mortelles d’Éthiopie, d’Inde, du Pakistan, d’Iran, de Chine, d’Arménie. De nouvelles drogues ; vous en entendrez parler.

	« Lisez l’œuvre de Jean XXIII : c’est un saint prophète.

	France : « Faut-il envoyer le portrait à Jean-Paul II ? Faut-il lui expliquer ce qui s’est passé ?

	Jésus : « Si tu veux le dire, dis-le. De toute façon, il est au courant: les âmes charismatiques se rejoignent. Soyez mes petits abandonnés, bénis et confiants. Amen. »

	« Ta mère a ouvert son cœur à Dieu : Je vais la prendre dans un jour ou deux » (Vérifié)

	Marie est alors intervenue : « Pascale (ma fille) est un joli nom. Pascale est ma petite protégée. Je l’aiderai, je l’aimerai. Son silence m’est doux. Elle n’est pas effrontée. Elle accueille difficilement mais elle ne se refermera pas. Elle saura que la grâce est sur elle. Jacques, je te demande de venir communier avec France à Sainte Rosalie demain matin. (C’était le 1° mai, l’anniversaire de France). Vous communierez pour les âmes du purgatoire, anciennement appelés âmes mortes mais réellement vivantes dans leur attente. Consacrez- vous à Marie dans la chasteté. France, tu auras une grâce pour ton anniversaire.

	- France : « Je demande la foi pour mes enfants. »- « Tu l’auras. »

	 1° mai 81- L’église sainte Rosalie devait être détruite avec tout l’immeuble (il y avait des infiltrations d’eau dans les sous-sols) ; le prêtre l’avait annoncé. France en était très affectée et nous étions allés à trois supplier un soir que cette décision soit annulée et que l’église reste ouverte. Après la messe, le prêtre vient annoncer : « tout est changé : non seulement l’église ne sera pas détruite mais elle sera agrandie avec des sous-sols où l’on pourra accueillir les jeunes du quartier et un petit jardin ! » Beau cadeau d’anniversaire pour France ! Un an plus tard, le 2 mai, nous étions avec le Cardinal Lustiger pour l’inauguration de l’église restaurée et agrandie ! Ce premier mai, en passant prés de la statue de Thérèse, cette dernière nous a interpellés : « Je vous attends à Lisieux. Recevez la bénédiction mais agissez, reprenez le flambeau. N’oubliez pas : prière-action le dimanche et action-prière dans la semaine. Recevez la tendresse et redistribuez-la aux pauvres. Allez vers Marie, je vous suis. »- Marie : « le trio Marie est aimé. Personne ne m’avait demandé de garder cette église avant vous. Oui,« demandez et vous recevrez ». Ainsi je garderai au quartier l’humble joie de la prière du matin. Gardez vos cœurs purs. Cette offrande de vous-même est reçue comme un grand cadeau.

	« Soyez prêts à l’abandon (R., France et moi) de vos charismes quand ils vous seront redemandés. De même que je désire que vous viviez dans des corps physiques purs, de même vous vivrez alors dans la foi pure. (Nous avons croisé un petit Hindou à l’apparence pauvre) Aimez les pauvres, Allez dans l’abnégation, le partage et la joie ! »

	 07-05-81- Jésus : « Je voudrais vous parler de la liberté dans la foi, de la liberté depuis le début des temps, donnée à l’homme, et qui vous est gardée. Pour chacun de vous, la liberté dans vos cœurs est grande et totale, même dans vos actes, dans vos pensées et dans vos charismes car vous pouvez refuser un charisme : je ne le souhaite pas mais vous êtes libres.

	« Communiez maintenant. (Communion et, après un temps de silence, Jésus reprend) Je ne reprends pas la liberté que je vous ai donnée, pas plus que l’amour que je vous ai prodigué totalement.

	« France, ne retiens rien dans les eaux troubles du doute. Donne-toi entièrement à mon Cœur divin. Je rentre en vous comme la source vive de toute joie, de toute confiance et de la liberté. Ne desséchez pas ce que j’ai oint. Prenez garde à Satan.

	« Vous pouvez reprendre maintenant la lecture de l’Ancien Testament : ►Isaïe 12:2 : relisez lentement et vous allez trouver le doublon de mon message. «J’aurai confiance et ne tremblerai plus car ma force et mon chant, c’est le Seigneur » : je vous ai demandé d’aller dans la liberté et la confiance. Éloignez de votre cœur le doute qui vous assaille par la fatigue, Madame. Mais retirez aussi le jugement : je vous ai demandé de ne pas juger. Essayez un jour après un jour d’améliorer un défaut. Prenez-le comme une cure, prenez-le comme un médicament. Sachez garder le silence comme je vous l’ai dit : pensez à la rose et à l’épine (qui pique quand on ne sait pas se taire).

	« Je redis : liberté, joie, confiance sont les signes que Je vous demande de faire vivre en vos cœurs aujourd’hui et toujours pour l’amour de Dieu qui ne sait pas ne pas aimer. La prière monte au ciel et retombe en pluie de bienfaits.

	« Prenez ►Apocalypse 20:4 : les âmes mortes n’existent pas ; elles sont en attente…

	« ►Apocalypse 22 « Puis l’ange me montra le fleuve de vie ». Je vous ai dit que j’étais le Fleuve de Vie par la communion ; voici le doublon. Soyez l’Arbre de Vie avec Moi. Soyez les feuilles qui guérissent, soyez les branches suaves à Dieu. Prenez des âmes, amenez-les. N’appauvrissez pas le Seigneur par vos manques. Enrichissez toujours vos cartels (les communautés que vous avez formées). Apportez l’eau à l’eau, apportez le bien au bien ; le Fleuve, quand Il grossit, coule vers la mer immense. Eh bien, chaque action bonne, pleine de l’amour et de la mansuétude que Dieu a mis en vous, est un apport au Fleuve de Vie. Jetez-vous dans la mer immense de l’amour du Père. L’image de l’eau, l’image de la liberté, l’image du mouvement, toujours dans le sens de la Vie.                                                             

	« Vous devez provoquer des nouveaux dans la communauté par des réunions de prière, mais de chant, mais de joie ! Trouvez des fêtes au fond de votre cœur, sanctifiez-les et vivez-les. Les fêtes étaient données avec spontanéité, chacun offrant son talent sans préparation préalable. Faites de même. Multipliez les fêtes afin d’amener les amis. Veuillez écouter ma mère. »

	« Je suis Marie. Le mois de ma protection et de ma bénédiction est sur vous. Priez, demandez et vous recevrez. (Nous prions pour Maud, maman de France, et pour les malades et nous remercions pour la petite église Sainte Rosalie qui devait disparaître et qui a été, contre toute attente, restaurée et agrandie !) Ne vous avais-je pas dit que je m’en occuperais ? Ayez donc confiance en nous (bis). Veuillez prendre ►Marc 12:8 : la parabole des vignerons homicides ; ils assassinent le fils pour se saisir de l’héritage, mais « les morts ressuscitent … Je suis le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob ». Je donne cela (quand ils assassinent le fils) comme l’image d’une liberté mal comprise.

	

	 « ►Matthieu 12:1-8 : le jour du sabbat, les disciples arrachent des épis : image de la liberté de Jésus face au sabbat, de la liberté des apôtres et de tout homme qui sait que, si son cœur est à Dieu, ses gestes sont libres et non offensants pour son Créateur. ►Luc 17:18 (les dix lépreux ; les dix sont guéris, un seul revient). Voyez la liberté de ces hommes. Soyez celui qui revient à Dieu librement. Oui, soyez celui qui revient à Dieu librement. Ces images de liberté vous sont données à profusion pour vous rassurer car rien n’est commandé ici-bas à l’homme. Rien.

	 « L’amour est plus une proposition qu’un commandement. Oui, c’est une proposition. J’aime respecter votre liberté. »

	« Partez en vacances ensemble. Je le demande. Avant de vous séparer : ►Marc 2:7. Jésus : « Je suis celui qui libère les corps et les âmes ». Ou reprenez ►Marc 12:10 : certaines bibles disent « pierre d’angle » : c’est la traduction que je préfère. Relisez aussi la ►Genèse : vous verrez que Dieu a créé l’homme libre. Ne posez pas de questions sur les actes de votre vie ; ne devenez pas moutons. AMEN. »

	Dimanche 10-05-81- Après la prière dans la rue Saint-Séverin où j’avais été envoyé et après les heures très pénibles passées par France au chevet de sa mère, nous avons vécu une soirée détendue. Jésus : « Même aux incroyants, je recommande la Bible : c’est une épopée hors-pair mais pas hors du temps. C’est une épopée historique… Comme Je vous aime, simples et joyeux ! Ne prêchi-prêchez pas ni l’un ni l’autre. Restez toujours simples et joyeux. Savourez ces instants ; ils sont multipliables. Construisez votre vie autour du roc de mon amour, de la foi, de l’amitié et de l’intelligence. Je vous embrasse comme un seul même cœur ; le « trio Marie » est aimé. Quand vous souffrez, Je souffre avec vous. Je suis l’ami, le frère, l’égal et le Dieu… Nous sommes tout en tous : l’amour n’a pas les frontières humaines, il est déployé à l’infini. Jean-Paul II a reçu le portrait : il a béni ce portrait sans savoir d’où il venait car on avait retiré le timbre. Je le lui dirai, il saura. »

	À plusieurs reprises, Jésus avait demandé « Carmel dans vos cœurs » et France remarquait qu‘elle n’avait pas l’impression de vivre comme une carmélite. Jésus : « Les carmélites gaies seraient pour moi une joie partagée. Vous ne pouvez pas les réformer, vous. J’inspirerai certains et certaines. Cassez les murs. Vivez à l’air libre du Ciel du Seigneur ! Ne confinez pas vos cœurs et vos corps ! La nature est pour l’homme et non pas l’homme pour la pierre. Le vendredi saint fut pour moi un jour de pierre. Tout fut de pierre, le tombeau, la parole…C’est de cette pierre, de ce jour béni par Dieu que naquit l’Église dans son projet et qu’elle se prolonge dans son accomplissement moderne et généreux. Vous avez remarqué ces chants très vivants. Voilà la vraie Église : participation, communautés, regain de foi… Paris va bouger, Je vous ai parlé de juin. Soyez bien vigilants contre Satan. Soyez mes petits, mes forts, mes humbles, mes amis. Jacques, tu parlais de l’école libre : si elle n’a plus son aspect protégé spirituellement, elle n’a aucun intérêt en soi. L’école libre n’est plus à la taille des pays. L’école communale comprend le mot « communion » : à l’école communale, on peut former les esprits dans les simples groupes et non pas dans les groupes privilégiés. » (Je remarquai la diminution des aumôneries). « C’est bien la pauvreté de mon Église, appauvrie en nombre et en personnalités. Je compte plus sur les civils pour catéchiser. Cassez les murs, élargissez mon Église à la dimension de tout un peuple. Rien n’est sectaire pourvu qu’il y ait dialogue. Parlez de Moi. Prenez l’enfant à cinq ans : c’est là que Je les tiens le mieux. Parlez de Jésus à la maternelle (bis) Je vous en prie. Le fait de faire une crèche ensemble reste un souvenir de cœur que j’exploiterai ensuite. Ce simple geste doit être propagé, réhabilité. Changez le Noël, changez les fêtes : il faut aménager un temps pour expliquer chaque fête importante. Ah ! Les maternelles, comme Je les aime. » (Je disais que c’est ce qu‘il y a de mieux en France) Jésus : «Oui, c’est ce qu’il y a de mieux en France et ce qu’il y aura de mieux en Amérique latine. Cela facilitera le renouveau que nous attendons. À cinq ans, l’esprit s’ouvre, le cœur est ardent, les émotions se gravent en mémoire pour la vie. »

	(Je parlais de la prière dans la rue Saint Séverin) Jésus : « Je te remercie de cette présence. Tu auras toujours à accueillir un de mes petits. Je te les envoie un par un, remarque-le. Tu n’es pas de force à te coltiner une troupe de pauvres hères. Mais ainsi, une graine d’espérance est semée qui portera des fruits à ton insu. »

	(Nous parlions de l’inconscient qui peut jouer des mauvais tours) Jésus : « L’inconscient est riche aussi. La médecine cherche à extirper ce qu’il y a de mauvais en lui ; ils oublient tout le bon que j’y mets et qui éclate dans vos actes les meilleurs. L’inconscient, c’est ce qui touche l’âme, concomitant à l’âme sans être l’âme. L’âme, le subconscient, le conscient et l’acte. Tout acte passe par ces étapes. Tu demandais qu’est-ce que c’est que l’inconscience. Agir de façon inconsciente, c’est le brouillage dans l’ordre donné, c’est le désordre chronologique. J’enrichis vos connaissances. Relisez et mémorisez afin que vos vies soient à leur tour enrichies et non stagnantes. Lisez ►Apocalypse 22:4 : « Ils verront sa Face » Vous êtes devant ma Face. Prenez ►Matthieu 12:18 : encore la citation du 1° chant du Serviteur qui se termine sur « espérance ». Oui, Jacques, ces chants du serviteur (surtout ►Isaïe 53:3-5) ont été importants dans ta conversion : ils devraient déclencher chaque jour le même mouvement ».

	(Nous avons ensuite lu un poème d’A.M., tertiaire dominicaine qui sera guérie plus tard miraculeusement de sa myopathie. Jésus donne  quelques conseils pour l’organisation d’une soirée : « Donnez à cette soirée le ton de la grâce et de la simplicité sans apprêt. Que ce soit pratiquement improvisé bien que préparé tout de même un peu. Ce que vous ferez sera bien fait…. (À France) N’oublie pas le carême pour aiguiser ton charisme. Tu regorges de biens : ne les étouffe pas. Amen. »

	Quelques jours plus tard- (À propos de jeunes embarqués dans une affaire de spiritisme avec un prêtre)  L’évêque de cette ville X n’est pas en mesure actuellement de recevoir cela sans en être atteint lui-même. Demandez à Marie que son manteau le couvre. Sa passivité première l’enferme dans sa passivité seconde. C’est à vous d’être forts pour combattre le démon, vous Madame, vous Madame, vous Monsieur. Unissez-vous pour prier pour ce prêtre et sa clique. Il y a des jeunes qui rentrent dans un cercle spirite avec des prêtres. Ils côtoient la mort spirituelle chaque jour. Ô Père tout puissant, regarde tes fils perdus. Restez dans la foi quoi qu’il arrive. Je vous demande, à vous ma couronne, de vous unir et de prier.

	(À propos d’une émission prônant l’euthanasie, alors que la loi en cours est très nuancée) « Réagissez. Écrivez. Ne soyez pas tièdes. N’envisagez pas l’avenir dans la passivité.

	« Je veux des témoignages. Je veux contrer le mal. Le temps vient où plus rien n’aura d’importance que la Parole de Dieu. Plus rien ne sera à craindre car Je reviens. Je suis là. »

	(Suivent des conseils pour amener des personnes prostituées à un changement de vie) Puis Jésus reprend : « Vous parliez du problème du mal. Référez-vous à Jean XXIII. Il a très bien su parler du mal. Ma couronne, rapprochez-vous, je compte sur vous. La prière de rue : Jacques,  persévère. Ne dis jamais « échec ». Retard tout au plus, pas échec. Dites-vous que l’amour de Dieu n’est pas pour les morts. Il est pour les vivants du monde quotidien. Reprenez la parole du jour, vous verrez que Dieu est dans la vie. J’organiserai vos charismes à Pâques de façon qu’ils soient complémentaires dans l’instant. (À France) J’ai donné ordre à Satan de te laisser en paix maintenant. Que la paix du Seigneur soit sur vous, sur vos corps, sur vos cœurs, sur vos projets. Ne rien brusquer. Le temps de Dieu n’approche pas votre temps. Il est beaucoup plus prodigue en accomplissements. »

	Marie : « Je voudrais une prière pour les pauvres en esprit, c’est-à-dire ceux qui n’ont pas l’esprit de pauvreté, ceux qui refusent qu’on les aime. L’orgueil est leur loi triste et sombre. »

	Jésus : « Donnez à vos cœurs la dimension que Je désire leur voir prendre. Pâques sera grandiose cette année. L’interpellation du pape sera entendue, enfin ! J’attends ce jour dans la communion des saints. J’oublierai vos fautes au jour du Jugement. Aimez-Moi comme Je vous aime depuis toujours. Je ne donne pas mes charismes au hasard. Vous œuvrerez pour Moi, mes grands amis. Oui, Je suis l’Ami sans retour, sans crainte d’abandon car si je vous appelle, vous entendrez, vous. Je vous vois prêts à me suivre. Retenez mes témoignages : vous en aurez besoin pour le livre (bien plus tard). »

	Jésus : « Rappelez-vous l’accident de R. où il a perdu connaissance et où son cœur est parti vers Moi pour de bon : un accident qui a permis une rencontre. Oui, une douleur engendre une grâce. Le sacrifice consenti est l’antidote du pouvoir, c’est-à-dire que les forces du pouvoir sont annulées : il y a vraiment un échange. Tout se renverse.

	« Donnez, donnez, donnez tout pour la paix du monde : tout ce que Je vous demande mais aussi inventez-Moi des prières, trouvez des moments, des instants, des fulgurances. De l’intimité que l’on a avec Dieu dépend la paix du monde maintenant. Dans l’œuvre de Dieu, il y a une part de la liberté de l’homme dans la création.

	« Donnez un signe de foi et la foi pénètre le cœur.                                                                                  

	Donnez un signe d’amour et l’amour vous sera rendu. Conservez cette page. Je la veux inscrite au fond de vos cœurs. Prenez-vous en charge devant les difficultés. (Évocation de plusieurs situations difficiles). Contrez Satan avec l’eau bénite mais au moment crucial, donnez la joie. Devant la joie de l’amour de Dieu, l’autre ne tient pas. Qu’aucune peur ne vous agite. Ayez la joie quand vous donnez quelque chose de difficile.

	« Partez cet été à Lourdes dans l’allégresse.

	 « Bon appétit ! Cette table est comme une fleur à quatre pétales mise au pied de Marie. Vous parliez des communautés populaires à venir. Elles ne sont pas loin de se faire. Elles commencent par l’accueil aux pauvres, elles doivent être présentes à la rue et attendre une nouvelle couche de jeunes qui ira dans la rue, qui ouvrira les portes de l’église. (Trois ans après, création à Saint-Leu de « Aux captifs la libération ») Oh ! Les jeunes, Je les appelle. Je les veux mes petits servants. Prenez soin des jeunes qui vous sont confiés : ils sont la graine pour ces missions à venir. »

	(Un peu plus tard) Jésus : « Je veux que vous soyez disponibles à la Parole. Le monde est en attente. L’ordre du monde est dérangé et ma venue est proche. Plus d’un sera surpris au sein même de l’Église. N’éteignez pas la flamme que J’ai mise en vous au moment du baptême, elle est terrible au démon. Servez-vous de toutes vos armes. Je donne à R. le charisme de perception accru. À France : Les musiques faites pour le pape sont belles (de magnifiques sambas !) Garde-les. Je désire qu’elles soient données. Partage avec Moi cette joie de voir les anges musiciens t’éclairer.

	« Le pape doit beaucoup voyager car, après chaque passage qu’il fait, il y aura un recul du mal. L’enfant Dieu n’est pas mort. L’homme converti donne au moins au Seigneur une douzaine d’âmes et… les amis des amis : une belle traînée !

	« Gardez fermes vos dépositions reçues ici. R. saura en faire l’usage béni que Je proposerai. Je lui confirme qu’il a retranché du corps de cet homme cet après-midi deux démons persécutants. (Suivent des instructions pour diverses personnes). »

	Journal des signes et des sourires de Dieu,
recherche d’un fil conducteur

	
		Après cette intégrale des premiers mois et avant de faire l’inventaire des années suivantes à partir de quelques thèmes majeurs, je témoigne, comme Jésus me l’a demandé, de quelques signes et sourires de Dieu, de guérisons, de libérations, de conversions. 



	Jésus : « Faites aussi un journal des sourires de Dieu, des signes donnés. Ces signes servent à donner la foi(…) Ils sont pour les mains tendues vers la foi. » (début mars 81)

	« Osez, annoncez. Il y a péché à taire les cadeaux du Ciel. » 01-04-99

	Les synergies de Dieu, la synchronicité de son action

	Les souvenirs de France que je relatais dans l’introduction s’entrecroisaient parfois étrangement avec les miens.

	Vingt ans auparavant, étudiant à Bordeaux, je fus invité par un ami à m’entraîner à la guitare chez Lucien Deguelt, le si gentil frère cadet de François ; il me disait alors : « Mon frère François a de la chance : il vient d’épouser à Paris une excellente musicienne, très gentille ; elle lui fait ses partitions et ses arrangements! ». Comment aurais-je pu imaginer qu’elle deviendrait ma grande amie parisienne vingt ans après ? De même, quand elle évoquait Yves Montand rejoignant les artistes parisiens en mai 68 au théâtre de l’Odéon et son rapport avec Costa Gavras, je me revoyais en 1970 dans l’avion qui me ramenait de Buenos-Aires à Paris, assis à côté de Michèle, la femme de Costa Gavras, qui ramenait des documents pour tourner le film « État de siège » ; ce film , (sorti juste après Z), relate l’histoire de ces jeunes révolutionnaires idéalistes, les Tupamaros, que je venais de côtoyer pendant trois ans par le biais de ma partenaire de théâtre, membre influent de cette association. Michèle m’avait parlé de l’évolution politique d’Yves Montand et elle m’avait donné son adresse, place Dauphine. Peu après, j’eus à m’y rendre pour demander à Yves de signer une pétition d’artistes parisiens pour la libération d’une troupe de théâtre sud-américaine emprisonnée arbitrairement par la Junte militaire. Dès le lendemain, il téléphona chez moi pour nous encourager et nous dire de signer plutôt deux fois qu’une en son nom. Figurez-vous qu’un mois après l’envoi de la pétition, toute la troupe était libérée ! 

	Ou bien encore, quand France me racontait ce qu’elle avait fait pour Pierre Perret, je me revoyais quand j’étais tombé nez à nez avec lui dans la cité des Incas, au sommet du Machu Picchu ( !) Nous étions entrés en discussion sur la difficulté  d’adapter plusieurs de ses chants en espagnol pour les soirées « cabaret » que j’animais à Montevideo. « Ben, ça doit pas être de la tarte !», m’avait-il dit en m’encourageant. Ces ricochets de souvenirs tissaient entre nous une complicité de bon aloi que Jésus appréciait beaucoup ; il nous l’a exprimé, vous pourrez le lire.

	Bref ! Ce que je voudrais souligner c’est cette merveilleuse synergie, cette synchronicité de l’action de Dieu : toutes ces préparations souterraines, à long terme et en profondeur, qui allaient permettre l’éclosion de notre profonde amitié en Jésus. Comme je l’ai souligné dans le récit de ma conversion (2) où l’Esprit- Saint m’a redonné sur une plage mondaine, sans aucun contexte religieux, les trois versets d’►Isaïe 53:3-5 qui m’avaient bouleversés vingt ans auparavant (!), comment ne pas s’émerveiller de cette prévenance, de cette délicatesse de notre Père du Ciel qui guette sans cesse le retour de son enfant pour le combler d’amour ! Tout en respectant les méandres de notre temps et de notre liberté qui fait parfois des choix calamiteux, Il s’engage avec nous par son Fils Jésus qui va nous ramener dans son Cœur ; Il balise déjà dans l’amour toutes les belles œuvres qu’Il prépare pour nous et, plein de joie, Il nous voit déjà, dans son temps à Lui, tels que nous serons dans ses bras quand nous serons des fils de Dieu accomplis ! Le cœur débordant de reconnaissance, Père, nous nous tournons vers Toi pour accueillir ta bénédiction. 

	Premiers effets de la prière de rue et de la prière de Jéricho (1)

	Jésus : « Faites aussi un journal des sourires de Dieu, des signes donnés. Ces signes servent à donner la foi(…) Ils sont pour les mains tendus vers la foi. » (début mars 81)

	Dès mon arrivée à Saint Leu, rue Saint Denis, nous eûmes l’appel en communauté de quadriller ce quartier où il y avait une grande concentration de mal par une prière régulière dans ses rues. Nous commençâmes avec un groupe de la communauté  une prière régulière et discrète. Nous fûmes confirmés dans cette activité par une communauté anglaise dans le Soho à Londres qui pratiquait une prière de rue très efficace. À partir du moment où Jésus nous parla chez France, nous fûmes confirmés et encouragés par Lui dans cette activité.

	Dès le début de cette prière, le mouvement du Nid, qui œuvre à la prévention et à la libération de la prostitution, avait pris contact avec notre communauté  pour ouvrir une permanence avec nous, rue Saint-Denis. Je ne crois pas que ce fut une simple coïncidence. Chaque lundi soir, après l’eucharistie ou après l’assemblée de prière charismatique, j’amenais un groupe pour re-déverser la miséricorde du Père sur tous ceux que nous croisions, personnes prostituées, jeunes drogués, alcooliques, victimes des sectes ou des églises parallèles. Nous partions du portrait de sainte Marie-Madeleine, gravé sur le mur de l’Église, comme pour répandre nous aussi le parfum de la miséricorde sur ce monde de la prostitution ou des sectes. Plus tard, avec le père R., nous fîmes aussi pendant une année, chaque semaine, une prière de Jéricho (1), une prière de louange de victoire pour libérer et assainir ce quartier où se vivait tant de misère.

	Dans la journée, en parallèle, nous allions par équipes de deux ou trois, à la rencontre régulière des personnes prostituées ou en difficulté. Nous les invitions à notre permanence qui se tenait le jeudi après-midi. Il y eut bientôt une effervescence qui devint de plus en plus joyeuse au fur et à mesure que plus de personnes étaient libérées de la prostitution, de l’alcool, de la drogue ou d’une autre misère. Durant les prises de parole que nous suscitions, ces personnes très disloquées par des événements terribles comme le viol par leur père, leur beau-père ou par un proche, reprenaient conscience de leur dignité de femme et de leur désir d’être enfin libérées. Rapidement, la prostitution recula de deux cents mètres vers le nord de la rue et de deux cents mètres vers le sud. Dans ces quartiers, alors que la mission paraissait quasi-impossible, il y eut bien, durant les années qui suivirent, une dizaine de personnes prostituées, chaque année, qui quittaient cet esclavage et se réinséraient.

	Parallèlement, des sectes se déployaient dans le quartier ainsi que des incitations à l’ésotérisme et à l’occultisme. Notre prière de rue contra cette action et nous vîmes des signes concrets de ce recul : une librairie ésotérique et d’astrologie ferma ses portes après une prière régulière et assidue ainsi qu’un restaurant (« L’arbre à souhaits ») tenu par la secte Krishna où des personnes en difficulté s’étaient laissée piéger. Nous eûmes même à intervenir en un lieu où se déroulaient des messes noires. Une personne qui m’accompagnait parfois dans la rue était elle-même très prise par des mouvements ésotériques ; elle prit peu à peu conscience de « la vérité qui rend libre » (►Jean 8:32), se convertit en profondeur et toute sa famille (enfants et petits-enfants) en fit rapidement autant. Un peu plus loin, un lieu de débauche notoire (dont un animateur, habitant de mon immeuble, avait annexé l’étage au-dessus de chez moi comme une sorte de bordel clandestin), ferma subitement  après notre proclamation assidue de la victoire de Jésus sur tout lien qui entrave la liberté des enfants de Dieu.

	À la même époque, d’horizons très divers, convergèrent vers notre communauté une douzaine de jeunes souvent très disloqués par la vie (foyers éclatés, spiritisme, drogue avec notamment un dealer).Ils rejoignirent les quelques jeunes déjà là. La fréquentation quasi-quotidienne, ensemble, de la communauté et la pratique régulière de la prière de louange occasionnèrent de véritables résurrections !  Je pus assez vite en inviter plusieurs à m’accompagner dans mes animations de sessions pour le Renouveau. Leurs témoignages touchaient beaucoup de monde. Actuellement, trois d’entre eux sont prêtres, (un dominicain, juif converti, un oratorien et un autre dans la Communauté du Chemin neuf). Deux sont religieuses et les autres, mariés et parents pour la plupart, sont bien enracinés dans leur foi et leur désir de servir Jésus.

	Rendons gloire à Dieu notre Père pour toutes les merveilles qu’Il opère quand nous voulons bien lui rendre le pouvoir et nous laisser ajuster à son désir sur nous !

	

	
	(1) Sur la prière de Jéricho, je renvoie à mon livre (« Merveille que notre Dieu » (édit. DDB, chemins ouverts) pages 89 à 93. Et le message du 18-4-85 : « développez la prière de Jéricho dans le quartier ».

	(2) Mon dernier livre, « Aller simple pour le Paradis », p.37-39 et 43-45



	

	Encore des merveilles de Dieu :

	Tout ce que nous vivions chez France alimentait beaucoup ce que nous avions à vivre dans l’animation des sessions et des retraites où Jésus nous envoyait.

	« Seigneur, afin de permettre à tes serviteurs d’annoncer ta parole en toute assurance, étends la main pour opérer des guérisons, signes et prodiges par le nom de ton saint serviteur Jésus ! » (►Actes 4:29-30). À plusieurs reprises, Jésus nous a invités à donner plus de répercussion à tous les signes messianiques de guérison, de libération, de conversion dont nous avons été les témoins et, aussi,  les acteurs par notre prière de foi. Le 18-8-83 : « Que l’annonce de la foi soit propagée par l’annonce des bienfaits qui pourraient avoir beaucoup plus de répercussion. Osez annoncer. Il y a péché à taire ces cadeaux du Ciel. Laisse la discrétion aux timides ».

	Outre peut-être ceux dont nous avons pu témoigner dans les livres cités au début ou mentionnés au fil du texte, d’autres merveilles de Dieu remontent dans ma mémoire, la mémoire du cœur, durant les premières années où Jésus nous parlait en direct.

	C’est en 1983 à Lourdes qu’une femme se détacha du pèlerinage des alcooliques et vint nous trouver sur la pelouse face à la grotte en nous demandant de prier pour sa libération de l’alcoolisme et de la prostitution. Elle repartait prendre son train et nous avons prié brièvement, le temps d’une dizaine de chapelet. Elle nous dit avec un grand sourire: « il s’est passé quelque chose » et elle s‘éloigna rapidement. C’est plusieurs mois après que le père R. avec qui nous avions prié pour elle, la retrouva dans un rassemblement ; elle courut vers lui toute joyeuse pour lui témoigner de ce qu’elle avait vécu : au moment de notre prière, elle avait été traversée par une grande chaleur et s’ensuivit sa libération totale de l’alcool et de la prostitution. Elle était devenue un pilier de l’association de Marion Cahour qui s’occupait des alcooliques et elle nous écrivit pour témoigner de sa joie d’avoir retrouvé sa dignité de femme et de fille de Dieu !

	En 1984, à Libourne, un papy et une mamie étaient venus participer à une retraite charismatique afin de prier pour la conversion de leurs enfants et petits-enfants. Dès le premier jour, dans une prophétie, le Seigneur dit à l’assemblée des retraitants : « Vous me verrez à l’œuvre, mon bras n’est pas raccourci ! » Effectivement, il y eut diverses belles guérisons durant cette retraite mais ce qui arriva à la mamie mérite une       attention particulière. L’avant dernier jour, elle se lève, fait sa toilette, s’habille et, elle qui avait (c’était bien connu) un bras plus court que l’autre de quatre centimètres, se rend compte en mettant sa robe que ce bras dépasse maintenant la manche à laquelle elle avait été contrainte de faire un ourlet pour la raccourcir…pour la première fois, elle peut joindre parfaitement les deux mains à bout de bras ! La veille du départ où l’on témoigne des grâces reçues, elle avoue son désarroi : « Seigneur, c’est tout de même étonnant ! Nous venons te supplier pour la conversion de nos enfants… et, toi, tu me rallonges le bras ! » C’est en rentrant chez elle qu’elle comprit que le Seigneur voit plus loin que nous : « Vos chemins ne sont pas mes chemins » dit le Seigneur. Toute la famille, qui savait bien que la mamie avait un bras plus court que l’autre, constata le phénomène immédiat et inexpliqué et, aussitôt, les petits-enfants demandèrent à devenir chrétiens et à recevoir le baptême ! Ils s’amusèrent désormais, à chaque fois qu’ils voyaient leur mamie, à joindre les deux mains à bout de bras en riant : une façon toute simple de se remémorer les merveilles de Dieu !

	En 1985, au cours d’une retraite en Vendée, le Père R. donna une parole de connaissance annonçant la guérison de deux tumeurs cancéreuses dans le corps d’une religieuse nommée Agnès. La parole précisait que ça ne serait pas instantané mais que ça s’étalerait sur plusieurs mois. J’ai déjà expliqué que ce temps d’attente est une occasion que nous donne le Seigneur pour grandir dans la foi en accueillant notre guérison chaque matin. Ce fut seulement l’été suivant que l’on put témoigner de cette double guérison et glorifier le Seigneur dans sa sagesse et sa pédagogie.

	En 1986, lors d’une retraite à Chavagnes (Vendée), je me souviens en particulier d’une jeune femme non voyante que nous guidions  dans la maison. Elle avait loué le Seigneur chaque jour de la semaine de tout son cœur et voici que le dernier soir, une parole de connaissance annonce que la guérison de sa cécité commençait et se prolongerait toute la nuit. Je me levai tôt ce matin-là, avant le départ du lieu de la retraite, et quel ne fut pas mon enthousiasme de voir cette jeune femme descendue dans le parc et passant de fleur en fleur en s’émerveillant ; les rayons obliques du soleil faisaient comme des prismes de toutes les couleurs sur chaque fleur : « Que c’est beau ! Que c’est beau ! s’exclamait-elle à chaque fois. « Les aveugles voient, les sourds entendent… » : Un signe messianique éblouissant, n’est-ce pas ? 

	La même année, lors d’une session sur la louange que nous animions avec le Père R. à Miribel, près de Lyon, à la fin du premier enseignement nous eûmes un chant en langues collectif très beau avant de repartir chacun dans nos chambres. Une sœur polonaise (mais qui maîtrisait très bien le français) avait été impressionnée par ce beau chant et elle demanda au Seigneur : 
« Est-ce que tu crois que c’est pour moi ce charisme ? À mon âge ? »
Elle entendit au fond de son cœur : « écoute l’oiseau. »
- « Quoi, Seigneur, écoute l’oiseau, Je te parle sérieusement ! »
Elle entendit à nouveau : « écoute l’oiseau ».
C’était un corbeau qui passait et qui ne cessait de chanter : « Croâ, crôa… » Elle crut, chanta fort bien en langues, nous témoigna de cela avec beaucoup d’humour et entra dans la vie charismatique, la vie dans l’Esprit avec l’entrain confiant d’un cœur d’enfant : elle était toue ouverte désormais à la joie des tout-petits ! 

	À la même session, une dame déprimée se présenta en demandant que le père R. la reçoive personnellement pour un accueil spirituel. Il lui fit répondre qu’à la différence de ses accueils habituels, c’était là une session pour apprendre à louer et qu’il lui conseillait de suivre le mouvement, de se laisser faire, que c’était le meilleur moyen pour guérir. Elle ne voulut pas écouter ce conseil et repartit en colère…avec sa dépression. Une autre dame, également très déprimée, entra dans la démarche avec confiance, avec son cœur d’enfant retrouvé et fut vraiment guérie !

	En 1987, R. eut un terrible accident en Afrique et ne put animer la retraite programmée en Vendée au mois d’août. Je raconte aux pages 127-128 de mon dernier livre « Aller simple pour le paradis », les merveilles de libération, surtout de liens à la magie, que nous avons vécues alors avec le père capucin nommé Corentin ; ces libérations s’étendirent jusqu’en Normandie, dans une petite communauté qui priait pour notre retraite. Un couple dont elle était voyante et lui guérisseur vint à la communauté et ils déposèrent leurs pouvoirs car ils s’étaient rendu compte, pendant la louange de victoire que nous faisions en Vendée, que ce qu’ils vivaient n’était pas selon le désir de Dieu. Ils retrouvèrent la pureté de l’alliance avec leur Seigneur.

	J’ai déjà raconté, en divers endroits, les signes merveilleux que nous eûmes aussi lors de la Pentecôte nationale que nous vécûmes en 1988 au Bourget. Nous y étions quinze mille ! Je ne m’étends pas. Je ne veux pas être trop long mais mon cœur continue à chanter ma reconnaissance au Seigneur, à le glorifier et cela n’aura pas de fin car Jésus nous entraîne victorieusement sur notre chemin d’éternité.

	La jeune femme droguée- À la même époque, une jeune femme de vingt-deux ans se présenta un jour à l’accueil. Elle en était à deux piqûres d’héroïne par jour, elle avait tout essayé pour s’en sortir, désintoxication, psychothérapie, psychanalyse, psychiatrie : rien n’y faisait. R. lui proposa alors les sacrements de l’Église : le sacrement de réconciliation, de la tendresse du Père et le sacrement des malades. Elle s’empressa d’accepter comme si c’était sa dernière chance et elle fut totalement libérée, immédiatement, de son lien à la drogue. La bande des dealers qui ne la voyaient plus pensa qu’elle les avait trahis et était passée à une autre bande de fournisseurs. Ils se rendirent dans sa chambre pour la soumettre à la question ; ils la molestèrent. Elle répondit : « Je suis libérée de mon lien à la drogue car j’ai rencontré Jésus ! » Ils se moquèrent d’elle, la brûlèrent avec leurs cigarettes mais elle, comme protégée, au lieu de hurler de douleur et de peur, se mit simplement à appeler du fond de son cœur: « Jésus, Jésus ! » Au bout d’un moment, ils furent décontenancés ; leur agressivité tomba soudain et ils partirent un à un comme ceux qui voulaient lapider la femme adultère ! (►Jean 8:9)

	En 1989, la chute du mur de Berlin, qui étonna le monde entier, avait été prévue par une vision de plusieurs de nos délégués charismatiques réunis à Berlin plusieurs mois avant. Une amie de la communauté y était et nous en avait témoigné.

	En 1990, au cours de l’animation d’un week-end au foyer de charité de Tressaint, je demandais qu’on prie pour moi avant de commencer mon deuxième enseignement. J’étais juste devant le micro et tout le monde pouvait entendre ; je me mis à chanter en langues. Une religieuse congolaise au cinquième rang ouvrit soudain de grands yeux étonnés : j’étais en train de chanter dans le dialecte précis du Congo Kinshasa et, très précisément : « Toi, mon enfant bien aimé, Je t’ai choisi pour annoncer ma Parole ». Elle, qui traversait une épreuve à des milliers de kilomètres de chez elle, en fut vraiment consolée et nous fûmes encouragés dans notre désir d’évangéliser !

	Juin 1992-La session sur la louange à Ploermel- Peu après la guerre du Golfe, j’animais une session sur la louange avec Georgette Blaquière pour les responsables du Renouveau venus de la France entière. J’entraînais ces cinq cents personnes dans un exercice pour mieux accueillir le chant du cœur, le chant de l’Esprit-Saint ; je les invitais à entrer dans une longue improvisation à partir d’un alléluia. Au fur et à mesure que l’improvisation se déployait, ma voisine, sœur Asun, dont les charismes étaient bien reconnus, voyait s’élever dans le ciel des fusées analogues aux skuds irakiens, chacune avec une inscription : astrologie, spiritisme, pornographie…Et, à chaque fois, avec nos « alléluias » que j’avais comparés dans l’enseignement à une fusée, montait vers le ciel un « missile-patriote » du Seigneur qui détruisait en plein vol les fusées du démon ( À ne pas identifier avec l’Irak, bien sûr !). Pendant que l’alléluia entraînait un mouvement de danse vers l’extérieur, nous eûmes la certitude que des délivrances se produisaient dans l’assistance mais aussi au loin, (comme dans le témoignage donné plus haut, en 1987). Pour la première fois, j’expérimentais que l’arsenal du Seigneur pouvait aussi utiliser des armes liées aux dernières technologies !

	C’est le 17 décembre 1992 qu’A.M, tertiaire dominicaine, très proche de notre noyau de prière, nous a annoncé la guérison complète de sa myopathie, alors que la médecine n’arrivait tout au plus qu’à freiner la maladie. Gloire à Dieu !

	France exerçait encore son charisme en 2000, quand je fus témoin pour la deuxième fois de la guérison d’un paralytique. Celui-ci, après huit ans d’immobilité totale, put se lever et marcher sous mes yeux. Ce soir-là, Il y avait déjà eu plusieurs guérisons annoncées mais, là, le pasteur qui menait la prière nous invita à tous participer d’un seul cœur à cette demande de guérison. Nous étions près de deux mille et ce fut un moment intense de communion dans l’unité  des chrétiens. Au bout de plusieurs minutes, l’homme paralysé put bouger les orteils du pied, puis peu à peu, les divers membres en partant du bas ; il put enfin se lever et commencer très doucement à marcher. Le lendemain matin, il était debout au premier rang et, l’année suivante, il était dans les danses liturgiques à célébrer la gloire de Dieu !

	Le cardiologue- En 2005, lors d’un rassemblement œcuménique à Paris, avant que France ne soit hospitalisée à la suite d’un malaise, j’entendis annoncer la guérison d’un homme, un cardiologue, qui avait eu un accident de voiture très grave et qui avait perdu l’usage d’une jambe parce que son genou s’était complètement disloqué. Il dit qu’il avait senti au moment de la prière que tous les ligaments de son genou se reconstituaient ! J’étais un peu loin et ne pouvais être un témoin direct. Mais, un an après, alors que je rejoignais en Suisse une assemblée de guérison animée par mon ami le pasteur Jean-Luc Trachsel, président des ministères de guérisons pour l’Europe, je me suis trouvé nez à nez avec ce cardiologue, un scientifique très conscient, minutieusement, de ce qui lui était arrivé. Nous eûmes à cheminer un kilomètre ensemble sans que je lui sentisse la moindre gêne et il m’expliqua par le menu tout ce qu’il avait vécu avec cette guérison. Dieu est grand !

	Moi qui n’ai pas particulièrement un charisme de guérison physique et qui accueille surtout pour des demandes de guérison intérieure, j’ai fait aussi une expérience d’un genou guéri. Un dimanche, à la fin d’une messe, un monsieur nommé Michel qui suivait les cours Alpha que j’animais, vint me trouver en me disant : « Cela fait des mois et des mois que j’ai très mal au genou et ça me gêne énormément pour faire mon travail. Veux-tu prier pour ma guérison ? » Je fis signe à une des responsables de la paroisse qui avait quelques charismes et nous avons prié trois minutes pour la guérison de son genou, la prière du cœur, la prière de foi. La guérison a été immédiate et, depuis deux ans, il n’a plus jamais eu mal à son genou. L’évangile dit bien que tous ceux qui croient en Jésus sont appelés à faire tout ce qu’il a enseigné. Tous n’ont pas le charisme de guérison mais nous sommes tous appelés à prier pour la guérison. Je le constate, plus nous prions pour la guérison, plus il y a de guérisons. Allons-nous nous décider à croire que Jésus est le même hier et aujourd’hui et que ses œuvres de miséricorde n’auront jamais de fin ? Jésus envoie tous ses disciples : « De toutes les nations faites des disciples(…) leur apprenant à observer tout ce que je vous ai prescrit ». Il n’a pas rajouté : « Tout, sauf de prier pour la guérison des malades » ! Allons, frères et sœurs, tous ceux qui croient en Jésus sont concernés : il y a de multiples domaines de guérisons : spirituelles (c’est-à-dire la conversion-), psychologiques, relationnelles ou physiques, pour exercer nos différents talents dans la prière de foi ! Jésus est là à chaque instant et il sait ce qui est le meilleur pour nous au présent et sur le long terme.

	 Défilent encore dans ma mémoire des visages de personnes délivrées de l’alcool, de la drogue, de la prostitution, du new-age, de l’occultisme ou bien qui se sont convertis. Je pense à René, ce « poilu » de la guerre de 14 que j’ai accompagné jusqu’à la fin : au fur et à mesure de nos rencontres, il s’ouvrit à la foi et me demandait toujours : « Jacques, tu m’as amené la communion ? ». Jésus nous a dit qu’il lui avait préparé un rôle de berger au Paradis. Je revois Jacqueline, ma voisine d’en face, qui avait eu un très grand nombre d’avortements et qui était prisonnière d’un système de débauche par téléphone : après que je l’eusse amenée à R., puis à France, elle changea totalement : elle a été comme illuminée de l’intérieur et eut une fin exemplaire. J’évoque aussi le souvenir de Madeleine, une assistante sociale qui était bourrée de « tocs » et ça la gênait énormément dans son travail. Jésus nous invita à la conduire à Lourdes ; elle guérit complètement et trouva un très bon mari. Que de joyeux signes de la bonté de notre Dieu !

	Ce ne sont que quelques exemples très variés de ce dont j’ai été témoin On y voit bien que l’annonce de la Parole est soutenue par ces signes qui montrent la présence puissante de Dieu. On pourrait doubler ces témoignages par ceux que nous rapportaient R. avec enthousiasme et force détails à chaque retour de ses missions en Afrique. Comme cette femme musulmane venue dans une assemblée chrétienne afin de prier pour sa maman très gravement malade et qui est refoulée deux fois quand les fidèles s’avancent pour recevoir les sacrements, qu’elle ne peut pas recevoir car elle n’est pas baptisée ; elle accepte humblement, prie ardemment et sa maman est guérie quand elle rentre à la maison. Le lendemain elle vient témoigner, elle femme musulmane, pour remercier Jésus de tout son cœur et rendre gloire à Dieu. On retrouve là, bien sûr, l’évangile de la femme cananéenne qui vient prier pour la libération de sa fille et que Jésus éprouve comme non juive avant de l’exaucer et de s’émerveiller de sa foi.

	Un autre souvenir : cette femme toute courbée dont la colonne vertébrale se remet en place avec des craquements ( !) quand R. prie sur elle, comme dans l’évangile! Ou bien cette petite fille paralysée qui, pendant la louange, a disparu ( ?) Sa maman la recherche et la voit marcher dans le chœur autour de l’autel ! Ou bien encore, à la fin de la messe de minuit au Burkina Fasso, quand un énergumène extrêmement violent traverse depuis l’extérieur l’immense foule apeurée et s’avance vers l’autel de la cathédrale de Ouagadougou, j’ai l’image du père R. qui passe tranquillement et fermement devant l’autel ; il élève la main vers celui qui est sous l’emprise du démon, il dit « Jésus ! » et le forcené immédiatement tombe à terre devant lui, complètement libéré ! Puissance et douceur de la Croix glorieuse ! En fait, on disait de ce prêtre après certains passages en Afrique où « radio trottoir » avait bien fonctionné : « celui-là, il les guérit tous », comme on le disait de Jésus. Ce fut particulièrement frappant lors d’un rassemblement de 8000 personnes à Kinshasa où, d’après ce que l’on m’a rapporté, il y eut des centaines de guérisons de tout genre constatées sur plusieurs jours.

	« Les apôtres s’en allèrent prêcher en tout lieu, le Seigneur agissant avec eux et confirmant la Parole par les signes qui l’accompagnaient. » (►Marc 16:20)



	

	
		Fil conducteur pour la suite 



	Il me semble que je ne peux pas reproduire ici vingt ans de messages de façon linéaire, dans le seul ordre chronologique, mais qu’il serait bon de recevoir du Saint-Esprit le fil conducteur pour dégager ce qui nous parait essentiel. Je note d’abord une évolution progressive dans la pédagogie du Seigneur. Jésus et Marie nous traitent dans les premiers mois avec beaucoup de délicatesse et de tendresse : « J’ai mille tendresses pour mes petits de la terre ». Progressivement, il nous a été demandé de prendre davantage de responsabilités, de grandir dans l’audace de l’engagement et de demeurer dans la joie au milieu des difficultés. Ceci s’accentua quand le père R. était présent physiquement avec nous et qu’il nous exhortait à la prière de Jéricho, à la certitude de la victoire de Jésus : « Il ne manque rien du côté de Dieu ! » aimait-il à me répéter. J’eus par exemple à affronter les moqueries des militants du Nid qui se disaient de l’action catholique ouvrière et se moquaient des gens du Renouveau. Mais on se retroussa les manches ensemble pour « aller au charbon » et ils finirent par reconnaître l’utilité de la prière ; nous avons appris à nous respecter et à nous aimer dans une œuvre pas seulement commune mais UNE parce qu’elle était devenue celle de l’Esprit-Saint. De même avec mes ados du 93, quand la violence monta de plus en plus, Jésus m’apprit à mieux écouter et à bien proclamer sa victoire pour faire renaître l’espérance dans ces milieux défavorisés. De même aussi pour les violences vécues dans le quartier de la rue Saint-Denis jusque dans l’église : on a expérimenté à plusieurs reprises l’excellence de l’exhortation de Jésus à regarder immédiatement les violents comme déjà sauvés par l’œuvre de la Croix : on voyait des transformations radicales et parfois immédiates.

	Après avoir prié, le message du 5 avril 1988, me parait bien porteur (cf. ci-dessous). On y trouve à peu près tous les thèmes récurrents proposés par Jésus dans ces messages : sainteté, cœur à cœur avec notre Dieu, pardon, service et joie. L’année 1988 fut d’ailleurs une des plus fécondes.

	 Année 1988 - Elle a été particulièrement fructueuse, notamment à cause de l’organisation par les simples groupes de prière d’une Pentecôte Nationale qui a eu lieu au Bourget sous la présidence du Cardinal Lustiger, puis du Cardinal Decourtray. La petite église Saint-Leu, siège de notre communauté rue Saint Denis, a été le point central pour cette préparation. C’est la chambre qui servait de nursery pour les tout-petits qui est devenue le secrétariat national et j’étais pour ma part responsable de l’animation des chants, conducteur de louange avec une sœur de la communauté ; j’étais chargé également de susciter la créativité dans les groupes. Nous avons commencé à 12 mille et fini à 15 mille participants. Treize nouveaux chants, composés (avec la collaboration de France pour trois d’entre eux) et enregistrés à cet effet, ont été vendus en 10 mille exemplaires en un rien de temps. Les témoignages de multiples conversions et guérisons ont afflué. Un regret pourtant : ce n’était pas encore une Pentecôte vraiment œcuménique, ce qui fut le cas de celle de 1989.

	 05-04-88 - Jésus : « Soyez saints comme votre Père est saint : Dieu n’attend pas votre sainteté pour vous aimer mais montrez à Dieu combien vous êtes ses enfants. Le but terrestre de l’homme est de faire plaisir au Père. Ne perdez pas le fil de mon cœur. Aucune demande faite ici n’est vaine ; nous entendons et nous recevons vos prières. Aucune faute n’est retenue dans un cœur repentant dans l’humilité. La grâce du pardon est pour tous. Ne vous tracassez pas pour vos vies spirituelles et matérielles. Aimez le Seigneur, servez-le et vivez heureux de cette joie que seul Dieu fait descendre en vous, source de vie, de force, d’allégresse, source de renouvellement profond d’où jaillit un cœur renouvelé, force neuve au service des hommes, des pauvres et trouvez votre joie dans le service : là est la vérité. »

	Marie-« Comblée de grâce » vous salue bien. Ressentez-vous maintenant cette paix qui descend, qui vous envahit, pareille à la nature dont le vent s’apaise ? Je veux voir en vous la tranquille assurance de l’amour de Dieu. N’angoissez pas vos pensées. Purifiez-les dans ces heures et ces jours de vacances près du Seigneur. Pas de jugement sur vos frères. Soutenez-vous les uns les autres dans les moments où vous ne sentez pas la proximité de vos anges gardiens qui, pourtant, éloignent au jour le jour le trouble ou les accidents possibles. Remerciez ensemble le Seigneur votre Dieu d’avoir délégué des esprits vigilants pour vous escorter dans toutes vos démarches matérielles, spirituelles et affectives aussi. Purifiez tout, simplifiez tout car Dieu s’occupe de vous. Oublier l’offense, c’est vivre mieux. Que votre esprit se tourne vers le Seigneur avec reconnaissance. N’oubliez pas de remercier toujours. Bénissez le Seigneur, matin et soir et jour et nuit car Il vous porte et vous aime à jamais ». Nous remarquions que ces paroles étaient très proches de notre lecture spirituelle du jour ; encore le doublon.

	 Marie : « La sainteté n’est pas un héroïsme mais c’est un décapage au jour le jour. Élaguez, élaguez ce qui entrave au jour le jour. La sainteté n’est pas un héroïsme tapageur mais un don quotidien, un effacement d’humilité : ainsi je vous rejoindrai pleinement. Renouvelez votre vœu de chasteté en ce jour d’accueil de Dieu, de rassemblement de ses amis. Pureté du regard, du geste, de la parole. La pureté de chacun de vous c’est la pureté de l’Église toujours nécessaire. Afin de la conserver, demandez à chaque aube d’avoir un regard pur sur vos frères, sur la vie en général et quand vous serez choqués, bouleversés, donnez-le- moi avant que cela n’ait atteint la profondeur de votre âme et ne vous affaiblisse. L’arrogance des gouvernants me peine. Priez pour ceux qui vous blessent tout en vous gouvernant. N’oubliez pas de prier pour la paix du monde. Ne passez pas un jour sans supplier le Père. »

	« Remerciez toujours. Bénissez le Seigneur matin et soir et jour et nuit. »



	



	



	II - Jésus se confie aux petits que nous sommes

	Jésus nous renseigne et nous enseigne sur des sujets récurrents

	C’est à Paris ou à Lourdes que Jésus s’est adressé à nous en direct mais Paray-le-Monial et les paroles à sainte Marguerite-Marie ne sont pas loin : « Voici ce Cœur qui a tant aimé le monde ! »

	Jésus nous a dit : « Remerciez toujours. Bénissez le Seigneur matin et soir et jour et nuit. La prière est le programme préalable à tout » 05-04-88

	Les différentes formes de prière proposées par Jésus, « programme préliminaire à tout »

	« L’arme la plus redoutable pour Satan c’est la prière » (02-05-91). C’est pourquoi nous commençons par présenter les différentes formes de prière proposées par Jésus. Elles nous font toujours avancer plus avant dans le Fleuve de l’Esprit jailli du Cœur ouvert de Jésus. Jésus explique qu’elle n’est pas une série de parenthèses mais qu’elle est la continuité de l’amour de Dieu en nous. Elle est le chant d’amour perpétuel entre le Père et le Fils ; l’Esprit-Saint nous invite à entrer et à demeurer dans cette intimité. Mais (magnifique !), plus je demeure dans le cœur de Dieu, plus je tisse de liens d’amour avec tout le corps du Christ ! C’est le même verbe en hébreu qui signifie « demeurer » et « tisser ». 

	- Jésus : « Ne dormez pas avant d’avoir prié encore chacun pour vous. »  (Le lendemain, annonce de plusieurs guérisons du corps et de l’esprit par paroles de connaissance.) Puis : « Rénovez vos élans aux sources de Marie et buvez sa douceur avec l’eau. Buvez la douceur de son regard sur vous. Carmel dans vos cœurs, carmel dans vos cœurs, pas dans vos actes. Le monde à venir a besoin d’être préparé par vos dons, par vos souffrances aussi. Je donne au monde un futur éclat qui n’est basé que sur la force de vos prières présentes. La première terre fut l’œuvre de Dieu, le second temps est notre collaboration. (Lourdes, le 12-08-83-)

	 « N’oubliez pas de prendre vos temps de désert. Je vous ai choisis, mes amis. Continuez à être ceux de mon choix. Nous trouvons ici le moyen de prier et de vivre. Pensez à cela : prier et vivre ne font qu’un.

	« L’arme la plus redoutable pour Satan, c’est la prière ; votre prière. Ne craignez rien pour vous. Si vous pouviez voir combien la prière est forte, dite avec le cœur et avec foi ! La prière est un creuset dans lequel nous venons chercher vos demandes afin d’y répondre dans la mesure de votre foi et de l’acceptation des personnes.»I

	« Regardez plus haut, plus loin, là où je vous attends à bras ouverts. Effacez les sentiments d’échec, les sentiments du temps perdu. Chaque élan vers Dieu est une prière magnifique, la meilleure prière. Aimez-vous, aimez-nous. AIMER est le commandement suprême. » 28-03-85

	 Bien sûr, Jésus nous a essentiellement enseigné le Notre Père. On y trouve déjà tout si l’on se rend compte que toute la première partie s’occupe des affaires de Dieu et seulement la deuxième de nos demandes. Laissons le Saint-Esprit nous « mener à la vérité toute entière » (►Jean 16…). Toutes les formes de prière qui apparaissent dans ces messages sont bonnes (prière de demande, intercession, action-prière, prière-action, prière de rue, action de grâces, louange, prière de Jéricho, adoration).Dans la demande et l’intercession, comme on le voit dans l’Exode, Dieu écoute et il décide qu’il va venir. Dans la louange, Dieu « habite la louange de son peuple », Il est là, il agit ! C’est la louange qui mène à l’adoration, comme dans l’Apocalypse : C’est elle qui est excellente. Laissons l‘Esprit de Jésus nous éclairer sur ces différentes formes.

	                   [image: living-water-1-zoom]

	« N’oubliez pas de remercier toujours. Bénissez le Seigneur, matin et soir et jour et nuit car Il vous porte et vous aime à jamais. » Cette invitation du 5-4-88 nous rappelle que l’action de grâce est essentielle et fondamentale. Assurés que nous sommes que Jésus a déjà remporté la victoire sur la mort et sur le mal, tout peut devenir prétexte à « MERCI ». C’est ce que j’explique dans mon livre « Merveille que notre Dieu » (DDB chemins ouverts) au chapitre 4 sur la fusée ALLÉLUIA. C’est notre premier travail comme c‘était déjà le cas pour le peuple juif : faire mémoire et rendre grâce pour tous ses bienfaits. EUCHARISTIE signifie action de grâce. Mais nous sommes appelés à nous détacher de ces biens en nous intéressant beaucoup plus au Donateur qui est tellement beau et bon dans ce don de lui-même qu’Il nous fait. Jésus nous dit dans les messages que la prière par excellence c’est ALLÉLUIA., c’est-à-dire  ce « Rendons gloire à Dieu » qui nous conduits à l’adoration silencieuse comme dans l’Apocalypse.

	La prière de rue est une action-prière. (cf. ci-dessous) Chaque lundi soir, après l’eucharistie ou après l’assemblée de prière charismatique, alors que nous avions été comblés de grâces, j’amenais un groupe, discrètement, pour re-déverser la miséricorde du Père sur tous ceux que nous croisions, personnes prostituées, jeunes drogués, alcooliques, victimes des sectes ou des églises parallèles. Jésus nous le redemande à plusieurs reprises. Plus tard, avec le père R., nous fîmes aussi pendant une année, chaque semaine, une prière de Jéricho (1), une prière de louange de victoire pour libérer et assainir ce quartier où se vivait tant de misère.

	L’action-prière. Dans la chapelle de l’hôpital Sainte Anne, Jésus reprend la parole : « Je suis descendu en enfer, on l’oublie, au cœur du mal. Comme vous êtes au cœur de l’amour avec Moi, je veux que vous alliez au cœur du mal, par exemple dans les lieux les plus mal famés de Pigalle. Ce n’est pas rien mais Je le veux pour la gloire de Dieu. Je vous indiquerai le moment et le lieu. Allez-y le samedi soir ou le vendredi soir, à l’heure de la plus grande concentration du mal. Pas le dimanche. Le dimanche, rechargez-vous de l’amour du Père, paisiblement dans les lieux de culte : c’est la prière-action. L’action-prière est d’aller décharger l’amour du Père dans ces lieux de péché. Ne poussez pas. Laissez le temps à l’amour d’éclore. Autrement vous retardez mon action. »

	L’intercession. Nous étions invités à intercéder pour des proches ; Jésus nous explique alors : « L’intercession, c’est prendre avec soi, sur soi et en soi le chemin que d’autres ne peuvent pas prendre pour eux-mêmes. » Un exemple frappant me revient : Georgette, la femme d’un diplomate du Bénin, qui s’occupait merveilleusement de sa petite fille très handicapée, vint dans notre groupe d’intercession qui se réunissait chaque jeudi soir devant le Saint-Sacrement. D’un ton ferme et décidé, elle interpella Jésus en nous invitant à prier ardemment avec elle : « Notre pays est maintenant sous un régime marxiste ; nous avons perdu notre liberté et notre christianisme est en danger. Maintenant, écoute-nous Seigneur Jésus, nous en avons assez, assez ! » Le samedi matin, pour une fois, j’ouvre la radio et j’entends : « Le Bénin vient de faire sauter son gouvernement autoritaire et s’achemine dans une voie démocratique». Dieu aime ce culot de la foi.

	L’adoration est l’aboutissement d’une louange authentique. Dans l’Apocalypse, par exemple au chapitre ►5:9-14, après l’éclatement de la louange, les quatre Vivants disent AMEN et les Anciens se prosternent pour adorer. Jésus ou Marie en parlent plusieurs fois.

	«L’adoration, c’est la forme la plus intime, la plus libre de la prière ; celle qui ne se laisse enfermer en rien, qui se laisse pénétrer par son Père et qui en ressort réchauffée ! Sans même penser, livrez-moi corps et âme, comme vous êtes entièrement, ce soir : Je vous le demande ! »

	« Assagissez le Renouveau : ne confondez pas des cris intempestifs, des réunions qui mènent des foules vers des délires personnels, avec notre relation d’amour simple. J’entends des jeunes qui braillent en croyant m’émouvoir. Dites- leur qu’ils me parlent avec leur cœur. Il faut des temps de beau silence qui vous demandent d’accueillir au fond du cœur et, dans le silence de Dieu, vous entendrez Dieu. Oui, la louange est simple (elle mène à l’adoration) ; elle est permanence dans mon Cœur. »                                                                                                                  Quand Jésus nous dit dès le début des messages: « criez mon nom », c‘est bien sûr plus un cri intérieur jailli de la profondeur du cœur, en communion avec le cœur transpercé de Jésus, plutôt qu’un concours de décibels.

	-(La custode avec l’Eucharistie était sur la table) « Cette custode contient le corps, le cœur, l’âme du monde à venir : source de vie, source de joie, de bonheur et de partage ; rien n’est plus beau que le partage ! » 19-03-81 

	Et aussi, à Lourdes, Marie : « Je vous demande d’être très présents à l’eucharistie. Pendant l’adoration, vous pouvez vous abandonner, même vous assoupir. L’adoration est abandon dans le cœur de Jésus. L’Eucharistie, elle, est accueil et suppose présence de cœur, de corps et d’attention pour que Jésus trouve une maison chaude ».25-08-84

	Soyez Jésus au cœur à cœur dans la continuité de vos vies. Tout est préparé pour chacun de vous. Ne craignez rien. (Nous avons reçu l’hostie dans nos mains) Vous tenez dans vos mains l’intégrité du sens de la terre. Soyez humbles, soumis les uns aux autres mais d’abord à votre Père. (Nous communions) Jésus reprend « Mon bonheur est immense d’être reçu en vous par vous. » 

	(-Intimité revient 17 fois !) « Je souhaite une intimité individuelle avec votre Dieu. Renouvelez-vous dans cette intimité. Soyez un avec le Seigneur. Fondez votre cœur dans le sien. N’étonnez pas mais convertissez vos cœurs. Ce soir, abandonnez-vous complètement à la grâce. Prenez chaque jour un départ neuf. Ayez tout le rayonnement de ce que Je mets dans vos cœurs et qui appelle les âmes. Vous êtes dans le monde mais ne vous mêlez pas au monde. » 09-02-89

	« De votre intimité avec le cœur de Dieu dépend la paix du monde maintenant »

	
		-Le repos dans l’Esprit, merveilleuse grâce d’abandon.



	« Abandonnez-vous complètement à la grâce »

	« L’Esprit repose l’âme et la fait tomber en cet état de pureté, d’enfance, la régénère. Oui, elle redevient enfant cette âme quelquefois bien souillée. Le repos dans l’Esprit lave ainsi que l’eau du baptême. Le baptême dans l’Esprit est renouvelable et perpétuellement offert aux cœurs sincères et aux âmes abandonnées. Les réticences sont parfois pudeur ; ne jugez pas. Priez, priez toujours. Rappelez-vous : les complies, heure de douceur qui descend sur vous. Je vous donne la paix. Je suis avec vous.» 19-01-84

	« Quand vous aurez à parler du repos dans l’Esprit, dites qu’il n’est pas nécessaire de tomber sur le sol mais qu’il est impératif de laisser tous les murs, toutes les entraves (intérieures). C’est dans votre cœur que cela se passe. C’est une grâce infinie qui peut se recevoir dans n’importe quelle position, à n’importe quel moment. C’est un abandon total, un exercice de renoncement à tout ce qui n’est pas « Seigneur, viens ! Regarde-moi. Je me repose en ton cœur, sans action, sans projet mais dans un instant intense et paisible. » 01-04-99

	-Faire un Jéricho- « Jéricho pour la paix du monde est intensément demandé. Il n’y a pas de meilleure prière car elle englobe tout le devenir de l’homme. La paix du monde implique le devenir de l’homme ».

	 (Elle englobe le devenir de l’homme car, par la foi, nous proclamons la victoire de Jésus déjà réalisée dans le temps de Dieu. Sur la prière de Jéricho et les effets merveilleux de cette louange de victoire, je renvoie à mon livre « Merveille que notre Dieu » (DDB, chemins ouverts), p.89 à 92.

	Quelques paroles de Jésus aussi pour nous entraîner plus avant dans son Cœur, dans le Fleuve de Vie : « Ne perds pas le fil de mon Cœur – Mets ton cœur dans mon Cœur et n’en bouge plus – Vous êtes le cœur de mon Cœur – repose-toi en Moi, repose-Moi en toi – Retrouve-toi en Moi, retrouve-Moi en toi – Demeure en Moi comme Moi en toi ». Chacun peut y trouver sa manne.

	Ou encore : « La prière n’est pas une série de parenthèses : c’est l’état d’amour de Dieu en toi. Je te suis sans cesse présent. »

	Et le soir ? À plusieurs reprises Jésus souligne l’importance du temps des complies pour accueillir la paix de Dieu. Puis : « Prenez un quart d’heure de prière individuelle avant de vous endormir. Que le Saint-Esprit travaille en vous pendant ce temps de repos. Le temps de sommeil est un grand rapprochement avec Dieu ou avec Satan selon vos cœurs. » Saint Ignace recommande de s’endormir avec le bon esprit.

	Jésus nous rappelle également  la dimension trinitaire de notre prière (23 avril 81). « Gardez toujours l’espérance qu’il y a un Dieu-Père, un Dieu-Fils, un Dieu-Esprit. Il y a relais : il y a toujours un des trois en vous. Il y a toujours l’Esprit-Saint au moment des dialogues avec autrui. Il y a toujours le Fils dans l’office et le Père dans le sommeil. Il y a toujours Marie dans la lumière du monde et les anges pour les astres et la vie pour le bonheur. »

	À plusieurs reprises Jésus et Marie nous ont invités à entrer dans l’intimité du Cœur de Dieu. C’est ce à quoi nous allons nous appliquer dans la partie suivante à travers les thèmes traités.

	Quelques mots-clés. Le verbe AIMER a 162 occurrences ; il est suivi par les mots JOIE et PAIX (autour de 150 occurrences) puis par le mot CONFIANCE (63 fois) ; HUMILITÉ, LIBERTÉ et ESPÉRANCE (environ 30 fois chacun).

	

	 « Oui, aimez votre prochain, qu’il soit proche ou lointain. Aimez les laids, les pauvres, les plus petits. Ne vous laissez pas rebuter. Des actes vous seront demandés : vous les reconnaîtrez au moment. Pour l’instant, ils vous paraîtraient insurmontables ; vous vous souviendrez que Je vous l’ai dit et ils vous paraîtront faciles ; il ne vous restera plus que la joie de donner. Donnez de votre temps, de votre pain, de votre argent ; soyez l’accueil, la porte ouverte aux miséreux qui viennent reprendre force. » (Plusieurs événements ont illustré cette affirmation de Jésus avec les personnes prostituées et les droguées de la rue Saint-Denis.) Mars 81 

	Amour, joie et liberté dans la foi

	- Jésus : « Je voudrais vous parler de la liberté dans la foi, de la liberté depuis le début des temps, donnée à l’homme, et qui vous est gardée. Pour chacun de vous, la liberté dans vos cœurs est grande et totale, même dans vos actes, dans vos pensées et dans vos charismes car vous pouvez refuser un charisme : je ne le souhaite pas mais vous êtes libres. Communiez maintenant. » (Communion et, après un temps de silence, Jésus reprend)

	« Je ne reprends pas la liberté que je vous ai donnée, pas plus que l’amour que je vous ai prodigué totalement. France, ne retiens rien dans les eaux troubles du doute. Donne-toi en toute confiance et liberté. Ne desséchez pas ce que j’ai oint. Prenez garde à Satan.

	« Vous pouvez reprendre maintenant la lecture de l’Ancien Testament : ►Isaïe 12:2. Relisez lentement et vous allez trouver le doublon de mon message. «J’aurai confiance et ne tremblerai plus car ma force et mon chant, c’est le Seigneur » : je vous ai demandé d’aller dans la liberté et la confiance. Éloignez de votre cœur le doute qui vous assaille par la fatigue, Madame. Mais retirez aussi le jugement : je vous ai demandé de ne pas juger. Essayez un jour après un jour d’améliorer un défaut. Prenez-le comme une cure, prenez-le comme un médicament. Sachez garder le silence comme je vous l’ai dit : pensez à la rose et à l’épine (qui pique quand on ne sait pas se taire).

	« Je redis : liberté, joie, confiance sont les signes que Je vous demande de faire vivre en vos cœurs aujourd’hui et toujours pour l’amour de Dieu qui ne sait pas ne pas aimer. La prière monte au ciel et retombe en pluie de bienfaits.

	« Prenez ►Apocalypse 20:4 : les âmes mortes n’existent pas ; elles sont en attente… ►Apocalypse 22 « Puis l’ange me montra le fleuve de vie ». Je vous ai dit que j’étais le Fleuve de Vie par la communion ; voici le doublon. Soyez l’Arbre de Vie avec Moi. Soyez les feuilles qui guérissent, soyez les branches suaves à Dieu. Prenez des âmes, amenez-les. N’appauvrissez pas le Seigneur par vos manques. Enrichissez toujours vos cartels (les communautés que vous avez formées). Apportez l’eau à l’eau, apportez le bien au bien ; le Fleuve, quand Il grossit, coule vers la mer immense. Eh bien, chaque action bonne, pleine de l’amour et de la mansuétude que Dieu a mis en vous, est un apport au Fleuve de Vie. Jetez-vous dans la mer immense de l’amour du Père. L’image de l’eau, l’image de la liberté, l’image du mouvement, toujours dans le sens de la Vie

	« Vous devez provoquer des nouveaux dans la communauté par des réunions de prière, mais de chant, mais de joie ! Trouvez des fêtes au fond de votre cœur, sanctifiez-les et vivez-les. Les fêtes étaient données avec spontanéité, chacun offrant son talent sans préparation préalable. Faites de même. Multipliez les fêtes afin d’amener les amis. Veuillez écouter ma mère. »

	« Je suis Marie. Le mois de ma protection et de ma bénédiction est sur vous. Priez, demandez et vous recevrez. (Nous prions pour Maud, maman de France, et pour les malades et nous remercions pour la petite église Sainte Rosalie qui devait disparaître et qui a été, contre toute attente, restaurée et agrandie !) Ne vous avais-je pas dit que je m’en occuperais ? Ayez donc confiance en nous (bis). Veuillez prendre ►Marc 12:8 : je donne cela (ils assassinent le fils) comme l’image d’une liberté mal comprise.

	« Puis ►Matthieu 12 : image de la liberté de Jésus face au sabbat, de la liberté des apôtres et de tout homme qui sait que, si son cœur est à Dieu, ses gestes sont non offensants pour son Créateur.

	                                                                                                                                                                                                                                                                « ►Luc 17:18 (les dix lépreux) Voyez la liberté de ces hommes. Soyez celui qui revient à Dieu librement. Oui, soyez celui qui revient à Dieu librement. Ces images de liberté vous sont données à profusion pour vous rassurer car rien n’est commandé ici-bas à l’homme. Rien.

	 « L’amour n’est pas commandement, au sens où on l’entend souvent. C’est une proposition. Partez en vacances ensemble. Je le demande. Avant de vous séparer : ►Marc 2:7. Jésus : « Je suis celui qui libère les corps et les âmes ». Ou reprenez ►Marc 12:10 : certaines bibles disent « pierre d’angle » : c’est la traduction que je préfère. Relisez aussi la ►Genèse : vous verrez que Dieu a créé l’homme libre. Ne posez pas de questions sur les actes de votre vie ; ne devenez pas moutons. AMEN. » 7 mai 81

	Amour et Joie

	- Jésus : « Ce qui arrive de pénible est permis pour votre sanctification. Vivez-le comme Marie des douleurs ; donnez-lui tout. Laissez bondir vos cœurs comme chevreaux dans les prairies, avides de la lumière et de la beauté. Cette joie, je vous la donne, je vous la partage, Je vous la confie afin que vous puissiez redonner largement ce qui est le bien de tous, c’est-à-dire la vie, ma vie, mon amour inaltérable, celui que Je ressens pour chacun de vous. Si vous saviez à quel point Je vous aime, si vous ressentiez ce feu, vous n’auriez d’autre souci que de vous y fondre. Pas de faille entre vous, pas de faille entre nous. Soyez d’Église. » (Nous partageons ensuite des nouvelles très positives de Kibéo, lieu d’apparitions en Afrique. Plus tard, le dimanche - Jésus : « Je vous aime chacun en particulier. N’oubliez jamais cet amour constant et personnel que Je vous porte. Criez de joie pour mon Nom. Je suis en vous, Je suis prés de vous. Prenez bien conscience de la grâce qui inonde l’âme qui reçoit son Seigneur. Jubilation pour nous aussi, si vous nous recevez de cœur et d’âme, de corps et d’esprit. Que tout votre être soit dans la joie en ce jour du Seigneur ! » 11-12-86

	

	Sur sa vie quotidienne à Nazareth et les bords du lac

	Jésus partage avec simplicité au milieu de notre quotidien parisien

	« Recevez les grâces du Seigneur avec simplicité mais comme des perles rares, au jour le jour. France, soigne bien tes invités car j’en suis. (Pendant le dîner, nous en étions au fromage). Le fromage fut un aliment de choix ; le caillé aux herbes, le froment à l’huile d’olive piqué de thym. »

	-« Vous irez chercher les cailloux blancs sur la grève d’Étretat. Vous échangerez les cailloux que vous aurez trouvés. J’irai moi-même sur cette grève. Comme J’en ai connu de ces grèves, de ces plages… Vous serez dans l’ambiance de ma vie. J’ai beaucoup parlé sur les grèves, les flots, les berges, les mâtures devant lesquelles j’ai dressé ma voix. Oui, la mer fut mon fief. La nature est un poème vibrant. Les poètes transposent ce que la poésie a de visuel dans l’œuvre de Dieu. 27-03-81

	 « Nous remarquions que Jésus nous invitait souvent à lire les psaumes : c’était la base de leur prière en famille, à l’école… Jésus : « Nous avons dit les psaumes, mon père, ma mère et Moi, chaque soir avant de livrer le sommeil à notre Dieu, à genoux, avec la bougie de suif fort dans l’étrelle d’argent. » (Nous remarquions qu’Il appelait Joseph son père.) Jésus : « Oui, dans les moments de tendresse, je l’appelai « baba ». Quelle soif de savoir chez vous, quel étrange parallèle ! Comme tout se continue et comme tout s’abreuve à la même source du cœur de Dieu, tous en UN ! J’abreuve à la source de vie. J’annonce la Nouvelle éternellement neuve, toujours semblable et pourtant neuve comme chaque jour est semblable et nouveau. L’eau qui coule est toujours la même et pourtant ne passe pas deux fois au même chemin : continuité du temps humain, semblable et renouvelé, prolongement d’un même point de départ… » 02-04-81

	La Seine et le Jourdain -(Jésus nous guidait pour prier dans Paris)

	-« Maintenant vous allez descendre jusqu’à la Seine. Vous irez en pensant au Jourdain et à mon baptême. (Arrivés à la Seine) « Pensez au Jourdain, le fleuve de mon enfance. (Nous prions pour les mariniers et diverses intentions).Avancez-vous au milieu du pont. Priez pour les deux rives, droite et gauche, tout Paris. Regardez les remous violents. N’ayez pas peur des violents remous car Je suis à vous. Tout Paris existe à cause de ce fleuve. Venez-y plus souvent. Je vous y ai conduits pour vous enseigner. Je vous ai donné exprès la vision d’un fleuve qui vous traversait (cf. une image que j’avais reçue dans ma prière personnelle). Voyez les remous qui agitent l’Église. Priez pour le pape, pour le sacerdoce, pour tous ceux, nombreux, qui abandonnent au moment de l’engagement par amour du monde. Voyez les remous du monde qui entraînent les âmes. Priez. Prière-action. Carmel au fond de vos cœurs. Ne vous laissez pas enfermer dans les structures anciennes de l’Église. Descendez aussi dans la rue, Retournez aux temps bibliques ». 11-01-81

	

	Mise en garde sur l’évolution de la science et sur les faux dieux

	« Respectez le monde. Vous n’avez rien à créer, tout a été créé. Respectez et tout redeviendra comme Dieu l’avait voulu. Le principe de vie est entaché d’expériences sataniques. Ne le gâchez pas, n’en faites pas une condamnation de l’homme. Ne recherchez pas à créer : tout a été créé pour vous. Prenez garde à l’ésotérisme, à l’animisme, au scientisme, aux peuples qui font des dieux de leur propre égoïsme et de l’esprit de destruction. Il y a la part du balai par la prière et Moi, J‘agirai. Prenez garde à la science et aux religions parallèles qui renient Dieu au profit des dieux, c’est-à-dire du démon car Dieu est unité. Soyez forts et fermes car la Parole est fruit de la sagesse. C’est très urgent. Priez pour les enseignants des lycées, des communautés et même des églises afin que le mal ne s’insinue pas sous les aspects de lumière qui sont, en fait, ténèbres. La science, au point où elle en est arrivée, peut être plus négative que positive. Une vie donne un fruit délicieux parce qu’il est amour. La science est en train de recréer la faute initiale. La connaissance poussée à un certain point peut être la négation de Dieu. Faites des médias des alliés de Dieu… Il y a des curiosités qui peuvent être sataniques. Progressez. Ne cherchez pas là où Dieu a donné. Amen. » 20-11-86

	Ces revers de la science annoncés par Jésus se sont manifestés cette année 86 par la catastrophe de Tchernobyl et l’échec de la navette spatiale américaine secrètement préparée dans la perspective de la « guerre des étoiles ».

	

	 


Sur les souffrances de son cœur et de tout son être

	

	-« J’ai besoin d’intercession en Afrique. Aidez les églises d’Afrique sur tous les plans. Si vous saviez leur pauvreté, si vous saviez…! Je souffre là-bas ; ne croyez pas que ma souffrance se soit éteinte avec le Bois. Aimez-moi, secondez-moi ! N’oubliez pas la prière de rue. Obéissez pour la gloire de Dieu. Le Cœur de Jésus n’est ouvert que d’une plaie ; n’en ajoutez pas par votre indifférence. »22-01-81

	Jésus : « J’ai eu à souffrir plus encore. J’ai été aux prises avec tous les démons. À Gethsémani, le sang m’a été extirpé par les démons. Sur la croix, ils me tourmentaient encore. J’étais brisé, humilié, bafoué…Vous avez maintenant devant vous le visage du Ressuscité ! » 16-03-81

	Nous avons encore été guidés dans le passage de l’évangile concernant  la trahison de Judas et de Pierre,  Jésus a expliqué :   « c’est la première flèche reçue dans la vie du Christ. La trahison a été le coin de bois enfoncé dans le cœur de Jésus. Pierre, Judas… que de douceur transformée en tristesse en ce jour ! Vous devez vous aussi supporter vos épreuves avec joie. Souriez : à tout prendre, la vie est meilleure maintenant que du temps des passions, non ? Aimez les jours que Je vous donne. Je vous sonde avec plaisir. Vous avez retrouvé vos cœurs de communiants. Reconnaissez la faveur de votre Dieu. Soyez saints : c’est le but de toute votre vie terrestre. »19 mars 81 

	 « Je souffre à chaque seconde quand je vois le manque d’amour. »-jeudi saint 81 

	- France : « Qu’est-ce que c’était ce bleu sur le portrait (celui de Jésus) le jour de ma fête ?

	- Jésus : « C’est le manteau de Marie. Elle est la Femme, l’oubliée de la journée de la femme ! Comment peut-on oublier ma mère ? Vous allez faire avec vos amis une journée à ma mère pour consoler mon cœur de ce manque. Début juin. Alors le monde entier devrait se jeter dans ses bras afin de chasser le mal et d’accueillir le bien tendrement ! Le 1er juin, vous l’aimerez tout le jour comme la Mère aimante, jamais découragée, toujours encourageante. Pâque sera lumière sur le monde. Et en juin aussi. Votre Ami vous bénit ! 10-03-83

	(Juste avant l’arrivée de Jean-Paul II à Lourdes, venait de se produire l’explosion d’une bombe au Calvaire) « Ainsi le Fils est-il mutilé au début et à la fin de son calvaire maintenant. Pour la visite de Jean-Paul II à Lourdes, rassurez-vous : il sera entouré de toute la communion des saints, de tant de présences visibles et invisibles, de tant d’amour qu’il ne lui arrivera absolument rien. Vous serez soulevés de vos natures humaines au moment de la communion du Saint-Père. Par l’année sainte et sa présence ici, c’est le départ d’un monde nouveau. Je l’ai envoyé afin que par la communion des saints infiniment présents, il y ait lumière sur le monde nouveau. Vous le ressentirez. N’ayez aucune crainte pour lui. « Béni soit celui qui vient au Nom du Seigneur ! ».

	« Vous avez senti une angoisse en ville, comme une armée de démons. Contrez par la prière. Ne barrez pas la route à l’Esprit qui vous demande une confiance totale. Rappelez-vous : il vous a été dit que la prière était plus forte que les soldats d’une armée. Ne dormez pas avant d’avoir prié encore chacun pour vous. 12-08-83

	« Sabra est à feu et à sang. Haine chez les chiites. L’esprit de mort est en multitude, les anges noirs guettent leurs proies. Que Je souffre ! J’ai voulu voir jusqu’où irait l’homme ; il n’a pas compris le sens de ma mort et de ma vie. L’organisation du monde est contraire aux lois de Dieu ; il y a de quoi rendre l’âme triste. » 09-02-84

	- Jésus : « Le rachat des âmes par mon corps est tenu, par beaucoup, de peu d’importance. Priez pour les incrédules, pour ceux qui vendent bien cher leur âme, bien cher ! Priez pour que l’absolution, même collective, soit ressentie comme un sacrement réel, puissant, qui balaie les scories de vos esprits et fait place nette. Soyez oblats, orants et oblats et joyeux de l’être. Soyez réconfortés par ma présence. Que l’objectif de vos vies soit d’être toujours proche de Moi et du désir que j’ai de vous. Que vos actes et vos pensées s’accordent, se coordonnent en une unité sans faille, sans détour. Ne soyez pas doubles, mes petits. Soyez un avec nous. Ouvrez-vous à la grâce qui passe aussi par la croix. N’étonnez pas. Ne cherchez pas pour vous-même ce qui vous est donné pour autrui. Mettez en place en vous le souci profond et permanent d’être participant d’une Église qui est mon Corps et votre devenir. » Vendredi 05-02-93.

	Alors que nous écoutions l’exclamation de Saint Paul : « Il m’a aimé et s’est livré pour moi ! », Jésus nous a dit encore en 2004 : « Je vous ai aimés passionnément dans ma Passion ! »

	Mais, Jésus et Marie l’ont souligné plusieurs fois, la croix et la joie sont souvent comme entremêlées pour un chrétien.

	- Jésus : « Le bonheur n’est plus autre part que dans l’union avec Dieu. Que la grâce de Dieu soit sur vous, sur vos œuvres, sur votre patrie commune, c’est-à-dire la foi, dans une spiritualité joyeuse. Vous avez devant vous le Livre (la Bible) qui dit tout : la croix et la joie. Elles sont intimement mêlées. La joie fait supporter la croix et la croix est un baume sur le cœur de Jésus car Il n’est pas seul à la porter. Abandon au Père, Confiance dans une vie qui ne s’arrêtera à aucun moment. Rien n’est plus doux à Jésus que de vous le dire : maintenant et toujours ! Il y a un monde à venir mais c’est une unité dans le temps. »

	Sur son espérance que nous soyons pour toujours avec Lui dans la joie; la croix et la joie souvent entremêlées

	« Lorsque la femme a donné le jour à l’enfant, elle ne se souvient plus des douleurs, dans la joie qu’un petit d’homme soit venu au monde. Vous aussi maintenant vous êtes tristes ; mais je vous verrai de nouveau et votre cœur sera dans la joie, et votre joie, nul ne pourra vous la ravir » ►Jean 16:20-22.

	(Sur cet entrelacement fréquent entre la croix et la joie pour un chrétien, j’aime rapporter le témoignage de Jeanne, cette veuve qui apprend, le jour anniversaire de la mort de son mari et alors qu’elle lisait « Puissance de la louange » de Carothers, qu’un de ses deux fils vient de mourir subitement d’une rupture d’anévrisme. Dans cette immense épreuve où ses entrailles de maman étaient bouleversées, elle s’est exclamée pourtant: “Jésus, je te fais confiance jusque- là! Je crois que tu as un plan d’amour à travers ça!” Et aussitôt, du tréfonds d’elle-même jaillit une immense joie céleste qui, insistait-elle, “ne m’a plus jamais quittée”! C’est bien là le fruit de l’Esprit qui demeure (►Jean 16:22) et qui nous fait entrer pour l’éternité dans le Cœur de Dieu.)

	« Chacun a son temps d’épreuve et de rémission. Faites pour Moi les mêmes choses que vous feriez pour les personnes aimées. Pas le sacrifice mais la miséricorde ; pas la torture mais la mansuétude. Ne mutilez pas votre cœur et votre corps pour plaire à Dieu qui a refusé le sacrifice au profit d’une âme pure et habitée d’une joie partagée, joie d’aimer, joie d’être aimé. C’est la joie l’essentiel. Nous ne sommes pas des bourreaux mais des aimants ! 22-03- 84

	« Tout n’est pas joie mais tout peut le devenir. C’est à vous de transformer ce qui vous advient ». (Plus tard) « Toute prière, finalement, est Alléluia ». 15-03-81

	-(On riait de bon cœur avec Jésus qui employait parfois, pour plaisanter, des expressions de la télévision) « Prenez à bras le corps cette joie saine : chaque fois, vous gagnez un jour de vie, dans la simple joie de la terre. Vos sourires sont des traits d’union bienheureux entre les deux mondes. À supposer qu’il y en ait deux, comme vous dites. » (rires) 27-03-81

	- Jésus insiste: « Je vous chéris. Je chéris les petits de la terre. Je remercie les enfants de Dieu pour les pensées d’amour qu’ils ont et Je m’y associe au fur et à mesure que vous progressez en Moi. J’aime votre trio, le trio Marie (France, le père R. et moi). Ne le dissociez pas, restez bien unis de cœur ; qu’importe l’éloignement. Que la vie est belle quand on subodore que le Paradis est déjà au cœur de l’homme, au moins dans son début. Après le passage, le Paradis est dans le cœur de Dieu, ce qui est l’immensité insondable ! 02-04-81

	 « Je redis : liberté, joie, confiance sont les signes que Je vous demande de faire vivre en vos cœurs aujourd’hui et toujours pour l’amour de Dieu qui ne sait pas ne pas aimer. La prière monte au ciel et retombe en pluie de bienfaits. Prenez ►Apocalypse 20:4 : les âmes mortes n’existent pas ; elles sont en attente…/ Prenez ►Apocalypse 22 « Puis l’ange me montra le fleuve de vie ». Je vous ai dit que j’étais le Fleuve de Vie par la communion ; voici le doublon. Soyez l’Arbre de Vie avec Moi. Soyez les feuilles qui guérissent, soyez les branches suaves à Dieu. Prenez des âmes, amenez-les. » 07-05-81

	 « Devant la joie de l’amour de Dieu, l’Autre ne tient pas ! » (On pense, bien sûr à « la joie parfaite » de François d’Assise quand il est jeté dans un fossé et qu’il éclate de rire !) 17-02-83

	Sur l’humilité comme composante essentielle de l’amour

	« Apprenez de moi que Je suis doux et humble de cœur » (Matthieu 11:29)

	« Mon cœur est la force du monde ! Mon cœur porte le monde !», (justement parce qu’il est doux et humble comme le montre la suite des paroles.) 02-11-80

	« France, reçois ces grâces, en particulier d’entendre ce qui se pense au Ciel, dans l’humilité la plus totale. » 14-11-80

	« France, c’est Moi qui ai demandé à Marie de te choisir pour la musique du centenaire de Lourdes à cause de ton humilité en musique. Tu as eu les mêmes grâces que Bernadette avant de couvrir son visage de terre et de découvrir la source où l’eau a jailli. Je reconnais que quelques-uns ont le charme de cette exquise simplicité. » 15-03-81

	« Ne cherchez pas midi à quatorze heures : nous vivions avec humilité, simplicité, amour de Dieu... mais les grandes phrases, les holocaustes sont interdits ». 27-03-81

	« Soyez heureux d’être ensemble. France, reconnais ton charisme avec humilité. Ne te retranche pas, ne te coupe pas de ton Dieu. Je vais vous bénir et vous donner le corps sacré du Fils avec amour et délicatesse. Donnez-le chacun à l’autre pour que le partage soit plus parfait. J’espère en toi, France. J’espère en toi, Jacques. » Jeudi saint 81

	« Le Père vous attend dans une joie que rien ne peut détruire. Que ce soit un bouclier pour toutes les atteintes. Que rien ne bouge dans vos cœurs donnés au Père. Dites merci pour les épreuves qui vous sanctifient et recevez la joie, une plénitude de joie qui est la première œuvre de Dieu dans vos cœurs après la compassion. Carême dans vos cœurs. Goûtez la joie de la pauvreté, de l’humilité ; trouvez-y une saveur fine et généreuse. Soyez plus abandonnés que jamais car vous êtes aimés, portés. Environnés par les anges et les saints, que craignez-vous ? » 14-03-85

	« Soyez doux et humbles mais forts au fond de votre âme. La douceur et l’humilité sont des armes de paix dans le monde, des armes de force dans les communautés. Mais la force doit se manifester dans l’humilité de façon à ne pas rompre l’unité avec ceux qui vous sont confiés et qui sont mon désir prés de vous. Voyez-y l’occasion d’aimer Dieu plus que tout. » 15-01-87

	Jésus continue: « Rangez-vous du côté des humbles et vous serez forts par Moi. Soyez humbles et forts ; forts parce que doux et humbles. Prenez mon corps en étant bien conscients car il est vraiment substance de vie pour vos âmes, pour toute votre personne » 12-03-87

	« Il n’y a pas de paix dans une âme qui refuse de ployer, de se briser dans le cœur de Jésus. Quelles que soient les fautes, le pardon de Dieu passe par cette humilité, source de guérison intérieure ; alors la rancœur et les sentiments d’injustice, tout ce qui nous blesse, tout ceci s’apaise et la santé de l’homme dans sa globalité refait surface. Rien n’est perdu dans l’homme, rien n’est rejeté et tout peut renaître dans un élan. » (Cette parole de Jésus a été particulièrement efficace lors des retraites que j’ai animées pendant douze ans.) 03-12-87

	« Aucune faute n’est retenue dans un cœur repentant dans l’humilité. La sainteté n’est pas un héroïsme tapageur mais don quotidien, un effacement d’humilité ». 06-05-88

	Sur les désirs de Son Cœur, Jésus s’exprime

	Pour la liturgie et les assemblées de prière

	« Je demande que vous receviez l’Eucharistie sous les deux espèces : je n’ai pas dit « faites la moitié de ceci en mémoire de Moi » ; le vin consacré doit en faire partie. Gardez toujours l’espérance qu’il y a un Dieu-Père, un Dieu-Fils, un Dieu-Esprit. Il y a relais : il y a toujours un des trois en vous. Il y a toujours l’Esprit-Saint au moment des dialogues avec autrui. Il y a toujours le  Fils dans l’office et le Père dans le sommeil. Il y a toujours Marie dans la lumière du monde et les anges pour les astres et la vie pour le bonheur. » Plus tard, Jésus reprendra : « N’y a-t-il pas assez de vin en France pour qu’on ne puisse communier sous les deux espèces ? ( !) » 23-04-81

	« Les assemblées de prière devraient être partiellement silencieuses. Il y a trop de bavardage. Vous êtes parfois noyés de sons. L’offertoire est un moment de contemplation. La communion, Je l’aimerais dans le silence. Les chants seront avant ou après. Je parlerai à chacun. »- moi : « je suis content d’entendre cela, il y a longtemps que je le désire. » - Jésus : « Oui, mon ami Jacques, que Je suis heureux de partager ce point de vue que je ne puis partager avec beaucoup. Simplicité du partage, du don, de l’éternel amour ! Il me tarde de rencontrer ces personnes qui m’aiment mais je ne devancerai pas l’heure. Je suis si proche ! Je le suis de cœur, en vérité, de corps céleste » 

	 Jésus : « Je vous rappelle : ne faites pas de cérémonies trop longues » ; 

	moi : « Les Orientaux n’en font-ils pas de fort belles et longues ?

	Jésus : « L’Église d’Orient a une très belle musique et un riche langage mais elle se noie dans les paroles. Rappelez-vous de mon enseignement : le temps d’un évangile ; puis une méditation tranquille, « chacun pour soi et Dieu pour tous », comme vous dites. Tâchez d’obtenir la communion en silence et vous verrez la qualité de ce silence. Vous chanterez après ce que vous chantez pendant. Laissez à chacun le temps de regagner sa place et de m’aimer en silence quelques instants.» 27-03-81

	-« Les groupes de prière du Renouveau sont la manne dans le désert de l’Église » (…). Je veux que les groupes de prière se multiplient à l’infini. C’est par vous et avec vous que Je sauverai le monde. Soyez responsables et unis. (…) Provoquez davantage, Osez. Portez très haut ma Parole pour qu’elle soit diffusée loin (…) Rappelez-vous : rien n’avance sans l’intervention du Saint-Esprit qui est en permanence à votre disposition. » 10-08-85

	À Lourdes-« Multipliez les groupes de prière comme celui-ci. Voyez comme c’est simple. Il faut une multiplicité de brûlots ainsi » (On venait de se réunir à trois dans une chambre pour prier pour la guérison d’une religieuse (tumeurs à l’utérus) qui a été guérie dans la semaine.) L’Europe est dans la confusion. Faites des groupes de prière aux frontières. Je le répète : faites des groupes de prière aux frontières. » 21-07-87

	Son désir sur l’Église. Son intense désir de l’unité. Bien gérer l’œcuménisme et le dialogue inter-religieux

	« La Bible n’est pas un tremplin pour une vue personnelle. Attention aux nouveaux prêtres qui noient la Parole. Lire les textes et très peu commenter, s’il vous plaît, pour éviter les déviations qui facilitent la dérive que Je vois au sein de mon Église. Qu’aucun ne croie mieux dire que ce qui a été dit. (Nous disions que la Parole de Jésus était une eau profonde et claire) Jésus : « Qui trouble cette eau n’a pas assez d’amour, c’est tout. L’amour silencieux est le plus beau. 14-04-83

	À Lourdes- « Il n’y a plus de direction dans les séminaires. Comme partout, c’est le libre arbitre qui finit par détruire l’essentiel, le modèle unique de l’Évangile. Si chacun fait à sa guise, l’unité est détruite à sa base et les âmes ne se confortent pas les unes les autres. Rien ne se résout sans un berger vigilant et parfois sévère. La foi ne peut remédier à cette mollesse regrettable. Il faut reprendre les armes. Je demande un jubilé de foi. C’est le point essentiel pour la marche du monde et sa liberté retrouvée. Les saints martyrs de Chine ont fait faire un grand pas. J’espère être bien compris. De l’audace pour porter plus loin les messages ! Il faut des forces renouvelées dans l’Église qui est aussi votre propre structure. R., tu n’es jamais seul. L’Esprit préside à toutes tes interventions lointaines ou proches : c’est mon vouloir. Les églises d’Afrique prennent beaucoup d’expansion dans la foi. » ( le Père R. intervenait au Burkina Fasso, au Bénin, au Congo, en Côte d’Ivoire, au Canada)

	Les prêtres-« Combien les aspirations du monde changent. La prise de conscience d’une fraternité nécessaire est très forte. Dans les bureaux, dans les usines, dans tous les lieux où il y avait scission, il y aura coopération. Les prêtres ouvriers ont fait un très grand travail. C’est maintenant le fruit de cet essai. Ils ont souvent oublié la tâche première et sont devenus des amis mais pas des bergers. Pourtant la parole est passée. C’est pour cela que Je vous demande d’oser choquer. Trop de crainte reste dans le monde qui freine le Royaume. » 18-08-85

	« Satan tente les prêtres pour les mener à la dissidence. Ce qui est une épreuve, beaucoup en font une tentation, ils la tournent en tentation : c’est là une foi manquée, un délire spirituel. Je regrette d’avoir à confier à vos prières ceux qui devraient vous aider. Que les forts portent les faibles, quel que soit leur degré de hiérarchie dans l’Église. Dites une dizaine pour la paix du monde. » (Puis plusieurs textes bibliques nous sont proposés pour souligner l’enseignement reçu).

	« Donnez, donnez, c’est le désir de votre Père qui vous aime et vous rassemble chaque jour. Prenez l’amour à pleines brassées. Donnez sans crainte de rien perdre. Le don de soi est une richesse incroyable accumulée dans votre vie. L’éternité n’est pas pour après mais dès maintenant…

	(Je parlais de la solitude très éprouvante du père R.) « Tu sais bien que la solitude est la seule façon d’être complètement au Seigneur. Le prêtre a le sentiment que sa solitude est remplie par un seul amour, un seul guide, un seul juge aussi. Pas de tiédeur. Je ne crains pas pour R. qui a effectivement des controverses juste en ce moment. Il a foi en Moi comme J’ai foi en lui. Il a un cœur d’enfant de Dieu donné à tout jamais. Paix, confiance, joie d’être vous en Moi et Moi en vous par la communion. La communion ne s’arrête pas au moment de la prise mais commence. » 20-09-84

	-Les évêques « -Priez pour les évêques. Il faut leur donner des témoignages du Renouveau dans ce qu’il a de merveilleux au bon sens du terme. Ils sont contraints, ou se croient contraints à des civilités alors que l’amour de Dieu leur échappe par moment. Ils sont politiques et pas assez enfants de Dieu. Des prêtres et des laïques sont parfois plus audacieux. L’évêque de X est conscient de cet affaiblissement mais n’ose pas. Osez. Donnez des témoignages suffisants, parlants ; les évêques ne vous connaissent pas suffisamment. (Il y a eu des progrès depuis, surtout en 88). Invitez-les plus souvent. Qu’ils voient et qu’ils croient. Que le Renouveau ne soit pas une théorie pour eux. Aidez-les à croire. Ne soyez pas des Thomas. Que la foi soit grande dans mon peuple ! »

	« Il y a des missions qui ont revécu mon calvaire. Il y aura des missions mieux acceptées car œcuméniques. On ne peut accepter les fausses religions mais la porte est ouverte…Voyez-y le temps de Jésus préparé.

	« Aucun retour en arrière. L’histoire est en marche dans un but différent. Retrouvailles avec un bien commun qui est la Terre et non le privilège de quelques têtes perdues dans l’orgueil, la satiété et le refoulement de leur relation à Dieu. La Terre redevient ce qu’elle a été : sa mission première est d’accueillir tous les hommes.

	« Ne critiquez pas. Le courage des uns porte la faiblesse des autres mais vous êtes tous dans le même bateau qui ne coulera pas. L’Église qui s’ouvre au monde va profiter d’un œcuménisme mal géré jusque-là. Ce qui sera écarté, volatilisé, ne l’est pas encore mais, par ces moyens imparfaits vous pouvez porter ma Parole et c’est grand ! » juin 85

	 « Demandez à Saint Hippolyte, mon saint sorti tardivement de la confusion, de vous soutenir dans l’œcuménisme véritable, de ramener à Dieu ceux qui me cherchent sans véritable berger, de ramener à l’Église des sectes qui, du moins, cherchent vraiment le fond du cœur de la Parole. Il saura d’autant plus vous guider qu’il connaît les erreurs de sa vie et de ceux qu’il a entraînés. (Nous prions pour les Rose-Croix) Saint Hippolyte s’occupera particulièrement des déviations spirituelles au cœur de l’Église, des monastères. Elles sont nombreuses et multipliées. Priez. 12-08-83

	À Lourdes- l’unité de l’Église- « La prière des justes évitera le pire à la terre. Priez. Les scissions dans l’Église sont ma croix renouvelée. Unissez-vous, gardez l’unité. Tout ce qui partage l’Église retarde la venue du Fils de Dieu. Marie vous demande de rassembler tous les troupeaux. Chaque scission est une faille par laquelle passe le doute. L’esprit de division est la plus grande défaite actuelle des fils de Dieu. Partagez l’espérance avec tous. Rassemblez au moins une fois l’an tous ceux qui ont la même espérance, la même certitude que Dieu les entend, les prend dans son Royaume dès à présent. La prière des justes épargnera la terre. » 18-08-85

	 « Solidarité des églises dans l’unité de l’amour. L’œcuménisme n’est pas un rejet du cœur et un sourire de façade. Multipliez vos conversations cœur à cœur avec ceux qui, tout en ayant la même foi, ont laissé dévier le dogme. Il ne faut pas que les Églises se regardent face à face. Les grandes assemblées sont insuffisantes. Vous devez contacter des pasteurs, les faire frères. Je veux une Église qui regarde Dieu tous ensemble, sans guerre ni orgueil. Faites amende honorable à chaque fois que vous trouvez un protestant qui vit sur le souvenir des persécutions. Tout holocauste doit se transformer en amour. Que le mal devienne lumière éclatante dans le partage des enfants de Dieu. Je vous bénis. Allez ! » (Le ton est très vigoureux). 23-01-86

	« Dans l’Église, les deux tendances antagonistes finiront par se retrouver si vous priez. Le schisme ne sera pas de longue durée ; J’y veillerai. Il y aura beaucoup de conversions. Priez pour Mgr Lefebvre : il n’y a qu’un seul Seigneur. L’unité de l’Église, la paix du monde doivent vous habiter, vous, parcelle de l’Église, parcelle de Dieu sur terre. Remplacez toute pensée mauvaise par un ALLÉLUIA. » 12-01-89

	Œcuménisme et évangélisation

	« Priez pour un œcuménisme qui ne soit pas en paroles mais en vérité ». (Jésus  m’indique alors ce que j’aurai à faire pour l’animation d’un W.E inter confessionnel) « Jacques, pour le rassemblement que tu vas animer, demande l’aide de l’Esprit-Saint. Beaucoup y viennent avec un esprit purement critique. Demande à l’Esprit-Saint qu’aucune parole corrosive ne vienne alimenter une dissension de départ très grande. Sois prudent, clair et prudent. Dis ce que tu es, ce que tu crois, ce que Je te dirai et tiens t’en là. Pas de paroles surabondantes. Un message court, clair, direct et sincère.

	« Prépare un discours sur l’Esprit de sainteté qui peut être en tout homme, en tous les hommes quelles que soient leurs confessions. L’appel que Dieu fait naître dans les cœurs est si fort que Dieu répond. L’Esprit de sainteté est un projet de Dieu réalisable en chacun et en tous. Ce n’est pas un privilège. C’est un état naturel du chrétien aimant son Dieu par-dessus tout.

	« Puis parle sur la fraternité, sur l’écoute sans jugement et l’accueil spirituel avec le respect de l’autre. La convivialité d’une table ne veut pas dire que chacun a le même appétit, le même goût, mais tous sont conviés à la joie de ce repas.

	« Ensuite parle sur la paix avec les frères les plus proches et les plus lointains. Pour que la paix du monde soit possible, il faut que vous fassiez la paix en vous-même et avec Dieu et, ensuite, avec vos proches. Alors oui, on peut organiser une prière pour la paix du monde. D’abord faites la paix en vous-même ; demandez à Dieu de vous guider : Il ne le fait que si vous vous le lui demandez. Rien ne sera sans vous ni sans Dieu.

	« Enfin, fais des petits groupes. Incite-les à ce que chacun s’exprime sur sa propre foi afin d’être un témoin. Dans ces petits groupes, il faut qu’il y ait un chef d’orchestre. Que chacun se recueille profondément et trouve ce qui peut aider ses frères. Que ce soit créer une habitude, comme un tremplin, de témoigner, de rassembler, de s’offrir aux autres comme le plus humble serviteur d’un groupe mais aussi comme quelqu’un ayant reçu la lumière, qui la donne en toute simplicité. Retournés dans leurs villes et villages, ils auront pris le pli du témoignage et de la lumière. 7 mai 87

	Encore l’évangélisation

	 « Que l’annonce de la foi soit propagée par l’annonce des bienfaits qui ont et qui pourraient avoir beaucoup plus de répercussion. Osez, annoncez. Il y a péché à taire les cadeaux du Ciel. Laisse la discrétion aux timides. Le chemin se fera, laisse faire. Le chemin de Dieu est ouvert par la Parole et ne t’appartient plus. L’assentiment des hommes n’a jamais fait avancer le Royaume.

	« Armez-vous de la lumière intérieure. Rien n’est impossible au Père mais beaucoup de choses sont possibles aux hommes avec l’amour de Dieu. Ne laissez pas tout faire au Père qui vous a donné sa confiance. De même que le Père vous a ouvert les bras, ouvrez vos bras aux incroyants, à la vie quotidienne partagée. 10-08-83

	Jeudi saint- « L’amour peut sauver le monde mais il faut impérativement propager cette affirmation et ce grand désir du Ciel, de votre famille et de vos amis qui vous ont précédés. Depuis tant de générations, les hommes sont restés divisés, confrontant des idéaux, ce qu’ils n’ont pas compris, ce qu’ils n’ont pas toléré, c’est-à-dire le partage. Essayez de tout votre être, de tout votre être, de pratiquer amour et partage. Amen. » 01-04-99

	Le dialogue inter-religieux et mise en garde contre l’esprit de confusion

	- Jésus : « Je vous bénis pour cette louange du matin. Le peuple racheté s’étend au-delà des frontières et des ethnies. Je vous demande d’amener Israël par tous vos moyens humains et spirituels à reconnaître ma vérité, ma vie et leur faute à l’égard de Dieu pour que tout revienne à l’état purifié et donné au départ. Il faudra amener mon peuple à me reconnaître. Les barrières sont épaisses et dures entre Moi, Jésus-Christ, fils de l’homme et mes frères juifs non convertis qui s’enferment dans une histoire passée, à l’image de vous qui vous vous enfermez aussi dans vos histoires passées. Il y a là un passif collectif pour la marche du monde glorieux. 09-08-83

	-« Les extrémistes musulmans, eux, cherchent un rapprochement pour engloutir et non pour partager. Ne partagez pas avec ceux qui ne veulent pas partager. Si vous acceptez de rentrer un tant soit peu dans leurs vues, je perds un père, un frère, une sœur alors que je vous veux tous maintenant. Les premiers pas seraient pleins de lumière ; au deuxième, vous tâtonnez et au troisième vous tombez. Dieu, Lui, donne une lumière croissante, légère à porter, légère à vivre. Je porte toutes vos croix. Soyez des rassembleurs simples et clairs, pas de mitigés ; pas de failles où l’interprétation permet à Satan de passer par là. Confiez à Marie, à leurs saints patrons, aux anges ceux qui sont en difficulté : je vois tout et je ferai. Mais ne discutez pas car dans la parole, il y a des choses convaincantes superficiellement et vous n’auriez pas le dessus. Priez d’abord dans le silence. » 08-11-84

	-« Je vous ai dit qu’un bon musulman est près du Cœur de Dieu mais les extrémistes musulmans sont menés par une puissance de haine et n’ont rien à perdre parce qu’ils n’aiment pas. Pour autant qu’ils se recommandent de Dieu, ils mentent et je ne les reconnais pas pour mon peuple. Ne perdez pas le sens de la joie dans les combats plus difficiles. Je veux vous voir forts et joyeux, de cette joie dont chaque jour le Renouveau est une réalité. Tout se renouvelle : ce n’est pas triste, n’est-ce pas ? juin 85

	- Jésus : «Que Dieu soit connu sur toute la terre ! Le péché, c’est de ne pas Le suivre. Prenez acte : le Seigneur dans sa miséricorde recommence toujours son pardon. Il n’est pas de pardon unique et définitif, mais l’esprit de pardon est suspendu au-dessus de vous et descend sur vous au moment opportun. Ne craignez pas. Redoublez de vigilance par rapport à vos pensées. Qu’il y ait deux peuples justes sur la terre et Dieu sauvera le monde. Chrétiens et juifs. Les musulmans sont encore dans l’enfance. Beaucoup de religions tentent d’approcher le Très-Haut. Chrétiens, je vous demande de prier du fond du cœur et de l’âme pour que toutes ces approches trouvent une lumière vraie auprès de vous par la parole, la présence mais aussi par la prière constante, par la compassion avant le jugement. Si vous avez le jugement avant la compassion, vous faites erreur, mais si vous avez la compassion et le jugement, le jugement sera tel que Dieu désire qu’il soit en vous. Aimez d’abord comme Dieu aime. (cf. ►Jacques 2:13)

	« Protégez-vous contre les paroles, les menaces contre les évidentes difficultés de croire pour certains, mais que votre prière soit une confiance totale. Pauvre terre, toute secouée ! Compassion ! Priez beaucoup pour les riches : ils ont beaucoup à abandonner pour retrouver le Seigneur. Les pauvres sont déjà avec le Seigneur : Ils ont déjà eu beaucoup d’occasions de s’ouvrir à l’espérance. Mais les riches mettent un mur d’indifférence entre la compassion, l’amour et le pardon que Dieu pourtant leur prodiguerait si volontiers par pur amour. » (05-09-99

	Point de vue de Jésus sur la politique

	Après nous avoir expliqué que les hommes politiques sont pris entièrement par la recherche de pouvoir et, ensuite, par le maintien au pouvoir et que presque aucun problème de fond n’est résolu, Jésus continue : « Je suis le servant de tous. Je suis l’homme de Dieu. Je suis l’Homme serviteur de Dieu et Je suis Dieu serviteur des hommes- comprenne qui pourra- afin qu’une pénétration filiale et totale soit créée dans le monde que Dieu a voulu et qui se tiendra malgré les menaces sur l’humanité. Soutenez par votre optimisme. Attention à ce qui est pourri en politique. (Cette mise en garde répétée n’est pas une invitation à un désengagement politique). Le pouvoir sans Dieu est un contre-pouvoir, un pouvoir immédiatement récupéré, trafiqué, méconnaissable. Voilà que Dieu va agir ». 02-06-83

	 « Puisque Dieu est exempt, pour l’instant, des affaires du monde et des affaires politiques (!), restez à la porte, n’entrez pas dans ce temple du mensonge. Presque tous les pouvoirs actuels sont usurpés, arrachés. Le jour des élections, priez intensément pour qu’aucun gouvernement extrémiste ne passe. Les communistes haïssent le Dieu de vos pères et préfèrent rester seuls que de s’allier à quelques chrétiens. La haine fratricide flambe : ceux qui l’animent perdent leur âme. Priez. Contrez la puissance de haine, de destruction, de haine de Dieu, par des prières ferventes et par l’adoration du Père. Tous, criez mon Nom. Il faut augmenter le nombre des amis de Dieu. Le monde se scinde de plus en plus en deux mondes. Amenez les âmes. Oh ! La belle moisson que vous pouvez faire ! Ouvrez vos portes et vos cœurs toujours davantage. Les nouveaux baptisés sont une telle joie pour nous ici ! Il y aura des conversions en masse (en Chine surtout) : priez pour qu’elles soient le fuit de l’amour et non de la crainte ». juin 85

	-L’intention de prière demandée sans cesse par Jésus et Marie, la paix du monde qui dépend toujours de notre « intimité » avec le Cœur de Dieu ». Voici quelques intentions plus détaillées que Jésus nous demande de prendre en charge :

	« Prenez en charge les âmes que Je vais vous dicter, non individuellement mais par catégories. Souvenez-vous en bien si vous le voulez bien : 

	-le monde des media souvent menteurs ou trompeurs.

	-le monde du spectacle où tentations et surtout vices foisonnent.

	-le monde de l’industrie (les chefs d’industrie), surtout l’industrie cosmétique où, la vie une fois refusée, on emploie les substances des fœtus pour l’industrie cosmétique. Renseignez-vous et vous serez horrifiés comme nous le sommes.

	-le monde de la mode tapageuse insoucieuse de la dignité féminine et couvrant, en beaucoup de points, la maltraitance, la traite de toutes les races féminines.

	- le monde des politiques, surtout ceux qui ont débordé de leur rôle pour tomber dans l’erreur, puis dans le péché, puis dans le mensonge pour se disculper, puis dans le désespoir quand ils voient ce qu’ils sont devenus.

	-pour l’Église : un mot qui englobe chaque chrétien en dehors de toute hiérarchie. Mon Église, mon Corps l’Église. Priez pour tous ceux qui gangrènent secrètement ou ouvertement les parcelles de ce Corps. Une parcelle gangrenée handicape le Corps tout entier.

	« La fureur du temps n’est autre que la hargne désespérée de Satan. La malédiction est sur lui. Priez pour qu’aucun de vos frères ne tombe dans ses filets sournois, imprévisibles mais toujours à l’affût. Puis, dans un deuxième temps, priez en action de grâce pour vos familles : vous avez eu des témoignages à tous deux (France et moi), si proches de vous que vous ne pouvez pas les ignorer. (C’est confirmé).Laissez-vous bénir en frère et sœur qui s’aiment. L’amour peut sauver le monde mais il faut impérativement propager cette affirmation et ce grand désir du Ciel, de votre famille et de vos amis qui vous ont précédés. Depuis tant de générations, les hommes sont restés divisés, confrontant des idéaux, ce qu’ils n’ont pas compris, ce qu’ils n’ont pas toléré, c’est-à-dire le partage. Essayez de tout votre être, de tout votre être, de pratiquer amour et partage. Amen » Et, plus tard : « Soyez le cœur de mon Cœur » 01-04-99

	Les jeunes et le désir. Le retour à la spiritualité

	(Les JMJ ne sont plus loin)

	« Il y a un retour à la spiritualité qui est désordonné mais constant, la recherche du Dieu Vivant. Ah ! Qu’il vienne le temps de la rencontre ! Je marche au- devant du désir de l’homme quand ce désir est celui de me connaître. Que l’Amour est recherché ! Dieu le Père qui a créé l’amour, les hommes qui ont perdu l’amour et la génération montante qui le recherche ! Voilà bien, du fond de la vallée, la montée vers la cime, voilà bien le temps de l’échelle. Pour gravir la pente, il faut « une soif de changement », comme vous dites. Vous parlez toujours de changement en politique ; les jeunes ont envie d’un changement spirituel. L’un n’exclut pas l’autre.

	« La plus grande partie de ta vie s’est passée à chercher l’amour que tu as trouvé en Moi. Eh bien, les jeunes gagnent du temps. Beaucoup cherchent l’amour absolu dès l’âge de la puberté. Qu’ils s’aiment entre eux (un peu à la légère) n’est pas le plus grand mal. Il est pire de refuser l’amour que de chercher dans l’amour terrestre ce qui ne s’y trouve pas. Je réfute le droit à l’homme d’emprisonner ce que Dieu a voulu libre en lui, c’est-à-dire ce pouvoir de tout attendre mais aussi de tout donner. Ne thésaurisez pas votre temps, votre vie. Plus vous abandonnerez du temps à l’œuvre de Dieu, plus vous gagnerez même sur le plan terrestre : vous avez des grâces visibles, tangibles. Nous ne voulons pas voler vos libertés au profit d’un Dieu exigeant. Comprenez : c’est doux de donner à ceux que l’on aime. Ne pensez pas « sacrifice », pensez « amour ». Le devoir doit être remplacé par l’amour, par l’acte joyeux ! Amen. 27-03-81

	Les jeunes et la violence. Le respect. La lumière, la liberté et la sérénité d’en-haut

	« Je vous protège (4 fois, une pour chacun de vous 4). Vous êtes. Je suis, vous êtes. Regardez la vérité en face, pas d’ombre dans vos cœurs. Le premier bouclier contre le mal, c’est la confiance et la pureté de votre âme. Purifiez-vous à chaque instant et vous aurez des forces décuplées. Qu’il est doux le chemin où Je vous accompagne !

	(Jésus parle à nouveau de l’individualisme violent) « Les prisons individuelles de l’âme se multiplient. Soyez les porteurs de liberté. Lumière et liberté, c’est cela que le monde doit recevoir maintenant et l’image d’une sérénité qui vient d’en haut. Cela se verra, cela se voit. Le respect qui vous sera donné, c’est le respect de Dieu et non de vos personnes. Alors ne craignez pas, ne craignez pas. En vous faisant respecter, c’est Dieu que vous faites respecter. (Nous évoquions la montée de la violence et les menaces de mort dans les lycées et collèges : deux d’entre nous vivions des moments très difficiles comme enseignants). Apprenez à chacun de ces pauvres, de ces petits, qu’il existe un autre regard sur eux que celui de leur entourage familier. Oui, ce regard-là les touchera. 

	« Quand il y a violence, (vision de la table eucharistique), prononcez mon Nom dans vos cœurs avec force et avec une violence d’amour qui vous prouvera que Je suis là en toute occasion. Je suis le Sauveur : aidez-moi à sauver ceux qui n’ont pas d’espérance. Il y a dans vos classes des petits qui sont le fruit eux-mêmes du désespoir et de la violence : comment espérer qu’ils aient un comportement de paix ou même de respect ? Soyez vigilants mais ne craignez pas ; Je vous le redis : devant la violence ouverte, invoquez mon Nom, appelez-moi ; Je saurai dire à votre cœur combien Je suis là, plus présent qu’aucun de ceux qui sont en scène. (Jésus donne une série de noms pour que l’on prie). Demandez à Dieu mon Père ce qui vous tient à cœur. Je vais vous aider en tout ce qui vous tourmente maintenant. Reposez-vous en Moi. Prenez un temps de silence et d’intimité. Sachez combien Je vous aime et combien ce que vous êtes m’est cher et précieux sur terre. Amen.

	(Nous prenons la communion)

	« Joie sur votre groupe. Soyez heureux. Cultivez ce sentiment de l’unité, soyez unis, acceptant tout des autres. Ne vous jugez pas, aimez-vous : c’est mon commandement impératif et tendre. Patience. Le temps d’une vie est bien court pour devenir saint, comme vous y aspirez chacun. Vous avez un chemin à faire. Vous avez des grâces, profitez-en. Un bonheur venu de Dieu est grand, irremplaçable et éternel. Allez, soyez heureux, unis et n’oubliez pas demain ce que vous recevez aujourd’hui. Amen. » 25-01-90

	La grande grâce : l’abandon humble et confiant, exhortations finales

	« Protégez-vous contre les paroles, les menaces contre les évidentes difficultés de croire pour certains, mais que votre prière soit une confiance totale. » (cf. aussi le repos dans l’Esprit)

	- Marie : « Le chaos du monde va responsabiliser beaucoup de nations : cela en sera le fruit et le prix. J’entends les grandes demandes de chacun de vous. Je les rejoins comme mon œuvre. Laissez-vous faire là où vos moyens humains sont défaillants : il y plus de vingt cas quotidiens pour chacun de vous. Vous savez bien que vous n’êtes pas seuls. Louange, s’il vous plaît, louange au Père. Marie et Joseph ensemble vous le demandent et vous accompagnent. Elle est source de vie, de renouvellement constant en vous. Vous vous renouvelez sans cesse par l’Eucharistie. » 11-04-91

	- Jésus : « L’énorme vérité sur la fin du monde ne doit pas être révélée mais préparée, vécue en chrétiens. Vous ne savez ni le jour ni l’heure. Ne parlez pas à tort et à travers de l’Apocalypse : ce n’est pas votre langage, mais priez afin que ceux qui ne s’y préparent pas, ouvrent leurs cœurs, leurs âmes à la vraie Vie qui vient.

	« L’arme la plus redoutable pour Satan, c’est la prière ; votre prière. Ne craignez rien pour vous. Si vous pouviez voir combien la prière est forte, dite avec le cœur et avec foi ! La prière est un creuset dans lequel nous venons chercher vos demandes afin d’y répondre dans la mesure de votre foi et de l’acceptation des personnes. Le moment le plus important d’une vie c’est le moment où l’on ne veut plus rien, où vous laissez le Seigneur agir et vouloir en vous, c’est le moment où vous abandonnez une volonté propre : alors Je vous enseigne la route à suivre dans les détails de votre journée.                                                                                                                                       

	« Priez ardemment pour la paix du monde. Beaucoup d’âmes se perdent parce qu’elles ne se tournent pas vers Dieu et n’en voient pas l’urgence. Donnez sans compter des temps d’adoration où que vous soyez ; avec qui que vous soyez, faites une prière muette sur la personne. Tout le bien, toutes les grâces sont promises. Accueillez-les. Soyez vigilants pour vous-même : ne vous laissez pas déborder par le regard, par la parole, par le geste. Restez bien dans l’axe de la lumière : Je vous le demande. Âmes, préparez-vous mais préparez aussi vos frères. Les dons de Dieu sont grands : accueillez-les. Ne craignez pas le Seigneur. Aimez-le, ne le craignez pas. Blessure d’amour, blessure d’amour, blessure d’amour. Il y a urgence dans le monde : des adorations collectives dans les paroisses, je vous l’avais déjà demandé. Les nuits d’adoration dans la ville sont très efficaces. » 02-05-91

	Exhortation du Père- 11-09-91

	« Vous avez confessé vos péchés ; vous êtes pardonnés, bénis, exhortés à mettre dans votre âme l’eau rafraîchissante de la Parole. ►Colossiens 2:2 : « …afin qu’étroitement rapprochés dans l’amour, ils parviennent au plein épanouissement de l’intelligence qui leur fera pénétrer le mystère de Dieu dans lequel se trouvent cachés tous les trésors de la sagesse et de la connaissance. »

	« Partez vers le Christ comme le lieu du bonheur suprême, infaillible et définitif. Je suis avec vous jusqu’à la fin des temps, mais à chaque instant, à chaque seconde : chaque avènement de votre vie ne m’est pas étranger, Je le partage.

	« Marie est au pinacle du temple de Dieu. Vous constaterez bientôt que sa présence est puissante. Ne doutez pas des apparitions qui sont l’œuvre de Dieu. La créature parfaite de Dieu a la puissance de Dieu.

	« Rachetez-vous de vos fautes par des actes, des prières et des pensées. Faites-en le tissu de votre vie : les trois fils tressés par l’intelligence, la volonté et l’abandon à Dieu : l’amour en est le lieu. Je compte sur vous, enfants de la terre ; oui, je compte sur vous comme vous comptez sur Moi. Transformez-vous. Transformons ensemble ce qui est à notre portée, vous-mêmes puis les pauvres à proximité. Ne prenez pas ombrage des critiques ; prenez-les avec l’humilité de Jésus mon Fils.

	- Qui parle alors ?

	« C’est le Père. Que tout ce qui vous advient soit pierre de l’édifice de votre âme. J’en suis pierre d’angle, protecteur. Construisez mon Église en vous, autour de vous. Ainsi à l’échelle du monde, vous aurez œuvré pour un monde nouveau et la venue du Christ.

	« Patience avec vous-même et ne craignez pas. N’implorez pas pour vous-même. Je vous connais, Moi et Jésus, Marie, Joseph, Saint Ignace, Sainte Catherine de Sienne, Sainte Françoise romaine. Ils vous regardent d’un regard d‘amour et avec le grand désir de vous rapprocher toujours du but offert depuis le baptême. Criez mon Nom ; jouez sur les harpes, jouez, donnez votre joie avec les dons qui vous sont accordés. Soyez figures et soyez transfigurés, ceux qui montrent Jésus par vos visages et vos regards sur le monde et sur vos frères. Amen. »

	

	Exhortation de Marie 20-11-91 

	- « Votre programme de ce soir : priez pour les justes. Satan rôde pour les décourager. Créez autour de vous une émulation joyeuse de façon que la prière soit non seulement intimité mais un mouvement intérieur vers Dieu. Il faut que vous bougiez intérieurement chacun. Montez vers le Père, ne restez pas assis sur vos difficultés, faites bouger votre âme à la verticale. Grimper la colline pierreuse est doux quand Jésus vous accompagne. Pour les questions que vous vous posez (le mal, les guerres…), l’autorité du Père n’est pas en jeu mais la liberté de l’homme. L’horreur de la guerre nous touche au plus profond de nous-mêmes. Voir se perdre des âmes est une douleur filiale immense. Priez pour que les hommes de cette terre ne se découragent pas, qu’ils retrouvent une pensée, un mouvement heureux vers la fusion proposée avec le cœur de mon Fils. Ici Marie, votre envoyée du Ciel. (France a la vision d’une lumière bleue, souvent signe de la présence de Marie).

	« Je vous demande une grande discrétion vis à vis les uns des autres : délicatesse de cœur. Laissez fleurir vos âmes au soleil de Dieu et embaumez votre entourage. Que la terre de Dieu redevienne le jardin offert gratuitement. Cultivez, cultivez vos âmes, mes enfants. Priez pour la paix du monde par des actes, en offrant chaque jour au moins trois moments pénibles de votre journée.

	« Quand vous les aurez trouvés, dites-vous que ce sont des armes contre le mal. Si vous les offrez, vous aurez une joie incroyable : faites-en l’expérience, faites-en l’expérience ! Ainsi les sentiments de rejet, d’abandon, de doute, de contrainte, de subordination imméritée se transformeront en grâces aussi multiples que variées sur tous ceux que Dieu connaît dans la peine et que vous n’avez pas à citer sans cesse mais à donner plus généralement : faites un bouquet de personnes, offrez-les et que votre prière soit en acte, en acceptation. Ainsi, c’est par le regard de Dieu sur vous que vous changerez le monde. Quand vous ressourcerez ce qui se perd, que vous rétablirez ce qui est dissocié, vous saurez au fond du cœur qu’il n’y a pas d’autre route que le sacrifice joyeux : c’est une joie de donner sans attendre. Porter sa croix est bien léger dans vos cas. Aider les autres à porter leur croix ne doit pas vous alourdir. Il y a un temps pour aider, écouter, partager et il y a un temps de repos : que ce soit un lieu d’intimité joyeuse où vous reconnaîtrez la Présence puissante.

	« Lumière, lumière, lumière. Restez dans la lumière. Allez en paix, allez en paix ! »

	Puis-(Fête de Sainte Catherine Labouré) Marie : « Que votre joie soit prière et que votre prière soit joie ! La paix en vous est comme une goutte d’eau rafraîchissante pour vous-même. Priez pour l’espérance : il y a un découragement généralisé et cela, nous ne le voulons pas. Redonner le goût de la vie à ceux qui sont dans le découragement est une grande œuvre. Priez pour que le monde se rebâtisse de l’intérieur par l’âme et l’esprit. La reconstruction du monde émietté se fait par l’âme et l’esprit, par l’intérieur.

	« Suscitez des dialogues, servez-vous des media, non plus tant pour dénoncer que pour annoncer votre foi, votre conviction. Trop de craintes retiennent les lèvres, le temps du courage va bientôt sonner pour beaucoup de Français chrétiens catholiques. (Visage de l’abbé Pierre vu par France). La ferveur montrée dans toute sa splendeur est l’antidote de l’indifférence et même de la cruauté. La voix et le visage de Dieu actuel, contemporain lui aussi et pour toujours se manifestent dans la voix et le visage d’un saint contemporain. Écoutez-le, œuvrez, faites acte, n’admirez pas passivement, aidez-le. Aidez les pauvres du Christ, ceux qui n’ont mérité aucun des châtiments que la misère distribue si largement.

	« Confessez vos fautes, purifiez-vous, purifiez-vous. Que Jésus emplisse tout votre être et produise en vous la flamme apostolique. Vous dites : « mettre la main à la pâte » : le levain de cette pâte c’est votre amour pour mon Fils Jésus, alors le pain sera bon ! Soyez des boulangers généreux ! Ne perdez ni temps, ni espoir, ni joie. Gardez ces biens précieux. (Vision de bleu, signe de la présence de Marie)

	« Combattez l’idolâtrie des temps modernes, soyez purs, restez purs. Que vos yeux, vos oreilles restent purs, que vos projets restent purs. Pas de calcul dans vos cœurs, pas de trouble devant l’inconnu : Dieu vous porte et vous guide. Le Père se penche sur ses fils, sur ceux qui le craignent et qui l’aiment, ceux dont l’obéissance est une joyeuse habitude à prendre et à garder.

	« Que le Ciel est grand ! Que l’avenir du monde est beau ! Si vous pouviez savoir et voir cette terre, rénovée par la foi mondiale, alors vous n’auriez plus qu’une hâte, c’est de donner votre vie, votre temps, toute votre personne au service de la promesse tenue d’avance à laquelle je vous demande d’adhérer passionnément. Mon Fils Jésus vous exhorte à ressentir cet éclatement intérieur qui s’appelle « don reçu », qui s’appelle « lumière reconnue, route toute prête, toute préparée, toute accompagnée ». Que rien ne vous trouble dorénavant ; pas d’impatience, pas de fuite, soyez purs comme mon Fils est pur. Je vous bénis. Merci de m’avoir écoutée. Merci. Marie, conçue sans péché, mère du monde, reine de la paix vous salue ! » 27-11 -91

	Les derniers messages de Jésus lors de mes passages à Paris

	

	- Jésus : « Je désire que vous soyez encore plus abandonnés, plus confiants. Donnez votre cœur au Père. Partez à Lourdes : je vais y veiller. Cela se fera car Je le veux : ne vous inquiétez pas. Allez convertir aux quatre coins du monde. Je vous ai demandé, priés, sollicités : criez mon Nom ! Ne perdez pas l’occasion de prier pour les vocations lointaines : Chine, Russie, Venezuela. Mon Cœur est saignant partout. Prenez Thérèse de Lisieux avec vous ; soyez bons soldats du monde.

	« La première étape de la paix c’est la conversion. La haine des peuples entre eux ne tient pas. Elle est entretenue d’en haut mais ne tient pas devant Dieu. Chacun est frère de l’autre. Peuples du monde, vous êtes mon peuple ! Ce que vous appelez  racisme est en fait racisme contre Dieu qui a créé toute vie. 

	« Priez pour convertir les hommes de lettres : il y a trop de publications qui renient Dieu et bafouent le Nom de Dieu. Priez pour les vocations littéraires. Tout ce qui est lu fait son œuvre en bien ou en mal, et en profondeur de toute façon. Si l’éducation des enfants passe par la lecture, la conversion aussi, à tout âge. Distribuez les livres que vous savez être œuvres saines. Cette dépense- là est trésor de Dieu. »

	Nous avons prié en 86 pour la conversion des hommes de lettres et c’est en 89 qu’Eric-Emmanuel Schmitt a vécu sa « nuit de feu ». Un peu plus tard, Christian Bobin fut très connu pour son livre sur François d’Assise, « Le très Bas », Sylvie Germain travailla avec Lévinas et fut fascinée par le christianisme.

	« R., va à Rome bientôt pour la bénédiction du Saint-Père, pour recevoir des grâces en ce lieu afin de continuer un ministère qui est cher à nos yeux, pour que tu avances pour et avec Moi. Ce qui se passe à Rome est bon pour toi.

	« La nuit de Pâques sera l’assurance de la paix. Il y aura une veillée extraordinaire pour la paix du monde. Battez-vous par la supplication, la louange, mais aussi par un grand rassemblement communautaire. Ce doit être une nuit exceptionnelle ! Le Renouveau charismatique dans le monde est débordant de vitalité. Qu’importent les abus, c’est la nouvelle façon de rencontrer votre Dieu.

	-R.: Trente millions dans le monde ?

	- Jésus : «Ce chiffre va doubler. La paix du monde passe par votre foi vécue, vivante, visible aux yeux du monde. Pâques exceptionnelle ! Je garde ma confiance en l’homme et mon amour pour la Terre car elle est l’œuvre du Père et je ferai en sorte que ceux qui préparent sa destruction disparaissent avant d’avoir le pouvoir. Priez pour l’âme de Kadhafi : il est un suppôt de Satan et il aura des comptes terribles à rendre à Dieu. Priez, ne vous jetez pas dans la gueule du loup. Soyez vigilants dans vos relations. Accueillez. Transfigurez vos peines en joie puisque Je les prends et qu’elles retombent en pluie de grâces sur les pauvres des pauvres, ceux qui sont aux antipodes de la Vérité. Il y a une multitude d’incroyants qui ne le sont que pour garder un semblant de vernis de pouvoir ! Pâques est essentielle. Je vous suis, Je vous écoute, Je vous vois. Je ne perds mes brebis facilement !

	« Les vocations vont beaucoup se faire avec les 16 ans actuels. Priez pour les vocations. L’année sainte sera suivie de l’année des conversions qui entraînera les vocations. La Terre attirera ces missionnaires modernes avec lesquels Je vais pouvoir bâtir la civilisation de l’amour. La nouvelle alliance est quotidiennement renouvelée. Ne perdez pas une heure, un jour. Aimez votre Dieu plus que tout. Alors la paix de Dieu vous habitera et vous serez forts. Ne craignez pas : Je préparerai un repas de noces pour chacun de vous. Qu’aucun détail négatif ne reste plus d’une seconde en vous. Je vous bénis. À chaque Eucharistie, je me donne à vous tout entier, corps, cœur et âme ! »

	Marie : « Que la paix vous envahisse maintenant. Joie sur la terre. Soyez les flambeaux joyeux sur la terre, pour moi et avec moi, resplendissants de l’amour de Dieu, forts. Pas de faiblesse. La tendresse de Marie vous accompagne aujourd’hui particulièrement, ainsi que Joseph. C’est moi Marie qui vous parle. Reconnaissez le pardon de Dieu, pleinement. Ne ressassez pas. N’éteignez pas la lampe. Soyez flambeaux vivants, joyeusement frères et fils de Jésus. Je veux voir sur vos visages tout l’amour que j’y mets. Appel à la joie. La croix est un chemin de joie pour qui sait faire ce grand pas vers l’amour de Dieu. La croix, ne la demandez pas mais aimez-la quand elle vous est présentée. 20-02-86

	Médiatiser davantage; être bien plus audacieux pour annoncer l’Évangile

	- Jésus : « Bougez un peu, ne restez pas en petits cercles. Voyez grand, large. Le temps est venu d’agir. Annoncez mon Nom et ma victoire : la paix du monde est à ce prix. Vous ne médiatisez pas suffisamment le Verbe, la Parole. Soyez audacieux, imposez-vous davantage devant une technique athée brutale, convergeant vers l’individu, rétrécissant la vie à la jouissance terrestre banalisée. »

	« Nous sommes suffoqués (le mot n’est pas assez fort) de l’audace, de l’impudeur qui alarment toutes les âmes et font pousser un cri muet chez les adolescents. Le regard de Dieu le Père est sévère sur l’homme bâti sur la force, la haine et aussi la compétition ; un MOI qui se veut toujours individuellement supérieur. Croyez-vous que mon Père voit quelque supériorité dans ceux qui écrasent l’un ou l’autre ou les autres pour briller même temporairement ? Quelle triste victoire, mes enfants ! Je redis bien haut et avec le cœur : annoncez mon Nom. Vibrez d’amour avec et pour Moi. Inventez. Si vous le pouvez, si vous le voulez et si vous me le confiez, inventez un nouveau regard sur l’amour. 09-01-92

	« Restez sages chacun, oui restez sages. La sagesse qui veut l’humilité demande aussi l’audace pour vivre en accord profond avec l’Évangile. Oui, mes enfants, il va falloir beaucoup d’audace. Pensez-vous qu’il n’en fallait pas aux apôtres, à mes amis, pour annoncer mon amour de ville en ville, ignorant les réactions. Ils l’ont fait. Évangélisez, soyez missionnaires du temps présent. Je vous nomme, oui, Je vous nomme missionnaires du temps présent. Amen. » 09-01-92

	Jésus : « Jacques, Marie t’a demandé de ne pas te sous-estimer car elle t’a choisi avec France et R. Moi aussi, je te le demande. Ta mission de porter ma parole est primordiale. Tu ne connaîtras pas d’acte plus heureux que celui de porter ma Parole là où Je t’envoie, pour ceux à qui Je t’envoie ! Je te demande maintenant d’être tout à Moi ! juin 98

	« Ne cherchez pas à être saint en un jour : il y faut toute une vie avec assez de confiance en son Dieu pour marcher à côté de Lui sans crainte, sous son regard d’amour de bienveillance, de sollicitude à l’infini. N’ayez peur ni du passé, ni du futur. Vous serez étonnés de la facilité avec laquelle vos très beaux projets spirituels et psychiques vont vous être accessibles. Terminé le trouble. Je vous donne la grâce du pardon et de la clarté, enfin libérés de vos propres fantasmes. Ouvrez la porte de vos prisons ; ne soyez pas votre propre geôlier ; ne créez pas vos chaînes ; coupez-les. Sautez comme brebis dans un champ de pâquerettes avec une âme légère, une âme légère !

	« Je vais vous dire pourquoi et comment prier. Prier n’est pas une série d’excuses ou de pardons. Prier, c’est se placer sous le regard d’amour de Dieu. Quand vous priez, oubliez tout ce qui n’est pas cet instant de tendresse, d’intimité avec nous, bien convaincus de notre présence pour vous, avec vous. Quand le bateau est au port, il ne pense plus à la vague qui l’a secoué. Une famille réelle, aimante, ne garde aucun souvenir négatif mais ne cherche qu’à reconstruire, qu’à réanimer une affection partagée, sans mémoire du négatif. Pensez à ce que Je pense, Moi : vous êtes un enfant bien-aimé qui aide le Seigneur. Alors, réjouissez-vous ! Si on vous attaque à cause de Moi, réjouissez-vous !

	 « Si on vous querelle, gardez le silence accompagné d’une prière pour la personne qui vous tourmente (C’est très important). « Qui est comme Dieu ? » Réjouissez-vous ! Plus de crainte et une résolution, une seule : CONFIANCE. Amen. » juin 98

	- Jésus : « Priez pour qu’aucun enfant cette nuit ne meure de maltraitance. Prenez acte : qu’aucun de vous ne doute des bienfaits d’une prière, puissante sur le cœur du Père. N’étalez pas vos dons, offrez-les en secret : ce qui nous touche le plus, c’est ce qui est reçu et donné en secret, dans l’intimité profonde de vos cœurs avec celui de Jésus, Sauveur des âmes libres, compatissant à tous.

	« Venez à Moi, vous tous qui peinez et je vous soulagerai.

	« Venez à Moi, vous tous qui doutez et je vous éclairerai.

	« Venez à Moi, vous qui n’oubliez pas les méfaits, je vous enlèverai les mémoires blessantes.

	« Venez à Moi, vous qui voulez aimer au-delà de toutes choses humaines, Je vous accueille tous un par un. Vous ne pouvez pas douter, car chacun de vous a connu l’amour ! La puissance d’amour de Dieu est infinie, sans jamais s’éteindre ni défaillir. Tournez-vous vers l’Amour : c’est notre plus grand souhait. Nous vous remercions d’avoir pris note et de toutes vos prières. Unissez-vous et réunissez-vous ; amenez des frères dans cette maison, Ma maison. Faites-la vivre, vous, chrétiens ; c’est votre tâche et votre joie, n’est-ce pas ? » Mi-février 99-

	- Jésus : « Soyez les joyaux et les joyeux de ma Couronne. Que cette gaieté ne vous quitte jamais. Prenez acte : les sensations de bien-être spirituel sont un petit aperçu terrestre de ce que seront les émerveillements célestes et vous êtes tous et toutes promis à la gloire de Dieu. Ne craignez pas : les embûches font partie intégralement de votre pèlerinage dans ce monde imparfait. Ne prenez ombrage de rien mais chaque trouble, transformez-le vous-même par vos pensées généreuses offertes à Dieu, par vos offrandes multiples qui sont autant de façons de nous contacter. Il faut tout offrir afin de tout recevoir : cet échange d’amour parfait façonne une âme sainte. Prenez ce chemin toute votre vie. N’écartez pas les embûches. Vivez-les avec nous et nous saurons rétablir toutes choses vous concernant, toutes choses. Que la paix soit sur vous. Qu’aucune crainte ne ternisse cette relation filiale profondément humaine et spirituelle. Avec Marie, avec Jésus, avec le Père, vivez la communion des saints. Amen ! » 22 mars 99

	Jeudi saint 99- (Après la communion) Jésus : « Vos cœurs et vos corps sont de doux réceptacles. Merci de nous recevoir. Mes enfants, ne jugez pas. Gardez la saveur de la rencontre suprême au cours des heures de la journée et de la nuit. Réintégrez le sein maternel et paternel comme le fils prodigue dès que vous avez une suspicion sur vous-même, un jugement sur vous-même. Libérez-vous très vite. Nous attendons vos cœurs, vos corps, votre personne entière. Il ne faut négliger de jour comme de nuit, ni les personnes, ni les peuples …Tournez-vous vers Moi le Seigneur, le Dieu tout-puissant dès que le doute, si minime soit-il, vient vous assaillir pour vous décourager. Gardez l’enthousiasme et la pureté de l’enfance, la pureté de l’enfance. La communion des saints est bien réelle. Vous avez tout le temps terrestre pour accéder à ce pas définitif et lumineux. La lumière est donnée heure après heure ; ne refusez pas ce cadeau.

	 « La fureur du temps n’est autre que la hargne désespérée de Satan. La malédiction est sur lui. Priez pour qu’aucun de vos frères ne tombe dans ses filets sournois, imprévisibles mais toujours à l’affût. Puis, dans un deuxième temps, priez en action de grâce pour vos familles : vous avez eu des témoignages à tous deux, si proches de vous que vous ne pouvez pas les ignorer. (C’est confirmé : ouverture plus grande à la foi de la fille de France, de ma fille et de mon père)

	« Laissez-vous bénir en frère et sœur qui s’aiment. L’amour peut sauver le monde mais il faut impérativement propager cette affirmation et ce grand désir du Ciel, de votre famille et de vos amis qui vous ont précédés. Depuis tant de générations, les hommes sont restés divisés, confrontant des idéaux, ce qu’ils n’ont pas compris, ce qu’ils n’ont pas toléré, c’est-à-dire le partage. Essayez de tout votre être, de tout votre être, de pratiquer amour et partage. Amen

	- Jésus : « Restez petits, mes enfants, et je serai en vous, je travaillerai avec vous et pour vous. Ne craignez pas. Restez petits. Soyez enfants de Dieu dans toute l’acception du mot. Ne ressassez aucun trouble, aucune mauvaise mémoire des rapports humains. Soyez dans le jour, dans l’instant avec Moi. Merci. Je vous bénis individuellement et ensemble, individuellement et ensemble. Puisez, l’amour de Dieu est sans fond, puisez !

	« Il faut craindre l’enfer mais pas la souffrance physique (cf. la souffrance purificatrice). J’ai eu des apôtres ; maintenant vous êtes mes amis. Je suis bien en votre compagnie. Accueillez-Moi souvent, souvent, souvent. N’oubliez pas l’objectif premier : laisser passer l’amour de Dieu jusqu’à vous puis, ensuite, le laisser passer en flots d’amour pour tous, pour ce monde qui en a tant besoin. Ne critiquez pas. Quand la charité vous habite, c’est à Moi que vous faites du bien. Faites actes d’amour pour des personnes qui vous sont désagréables, parce que c’est un baume pour mon Cœur. Le triomphe de l’amour, c’est l’humilité, c’est là sa gloire ! » 26-6-99

	Jésus : « Allez dans la paix que je vous donne à chaque moment, à chaque respiration de votre vie, aimés par votre Père, par Moi aussi, du même amour qui est plénitude ; oui, du même amour qui est plénitude. Nous partageons tout avec vous et vous ne vous en rendez pas compte. Moi, Marie et Joseph, nous avons été frères humains avec vous, chaque jour nous avons trouvé devant nous les mêmes problèmes, les mêmes aspirations que vous avez. Est-ce Marie qu’on voit sur terre ? Il n’est pas question de douter. Partez en guerre contre le doute d’une façon générale. La vérité de ma présence dans l’amour est là devant vous. Avancez. Venez aux Noces. Au pied de la croix, il y a peu de monde mais maintenant le monde entier se trouve au pied d’une croix que, le plus souvent, il a plantée lui-même. Allez. Je vous demande de prier pour tous les pays tourmentés par la haine. » Début juillet 99

	Jésus : «Qu’il y ait deux peuples justes sur la terre et Dieu sauvera le monde. Chrétiens et juifs. Les musulmans sont encore dans l’enfance. Beaucoup de religions tentent d’approcher le Très-Haut. Chrétiens, je vous demande de prier du fond du cœur et de l’âme pour que toutes ces approches trouvent une lumière vraie auprès de vous par la parole, la présence mais aussi par la prière constante, par la compassion avant le jugement. Si vous avez le jugement avant la compassion, vous faites erreur, mais si vous avez la compassion et le jugement, le jugement sera tel que Dieu désire qu’il soit en vous. Aimez d’abord comme Dieu aime. (cf. ►Jacques 2:13)

	« Protégez-vous contre les paroles, les menaces contre les évidentes difficultés de croire pour certains, mais que votre prière soit une confiance totale.

	« Pauvre terre, toute secouée ! Compassion ! Priez beaucoup pour les riches : ils ont beaucoup à abandonner pour retrouver le Seigneur. Les pauvres sont déjà avec le Seigneur : Ils ont déjà eu beaucoup d’occasions de s’ouvrir à l’espérance. Mais les riches mettent un mur d’indifférence entre la compassion, l’amour et le pardon que Dieu pourtant leur prodiguerait si volontiers par pur amour.

	« Priez ardemment, ne jugez pas. Laissez-nous juger. Laissez-nous absoudre. Laissez-nous reconstruire la droiture des âmes. Prier, c’est croire. Prier, c’est désirer. Prier, c’est obtenir puisque nous vous entendons. Tournez-vous résolument vers Moi par vos actes et vos pensées, par vos désirs purs. »

	Marie : « Rien de ce qui est en vous ne nous est étranger. Reposez-vous en nous. Ne perdez pas ce fil précieux qui relie le ciel et la terre. Une main miséricordieuse vient chaque jour vous proposer de mettre la vôtre en elle, c’est votre sécurité, c’est votre force. La famille du Ciel, si proche, si proche, si présente vous gouvernera mieux qu’aucun psychologue. Encore faut-il que vous tourniez votre âme, votre regard vers l’extraordinaire efficacité de Jésus. S’il a fait tant de miracles, mon Fils continuera. Il est dans votre présent et non pas dans votre passé. Il est dans la substance même de l’homme à chaque instant. Préparez vos cœurs et vos corps à l’année qui commence avec nous. Pour vous et pour nous, pas de distance. Remerciez toujours, remerciez toujours puisque vous avez la chance immense d’être chrétiens, d’être vivants corps et âme, d’être dans un pays qui ne connaît pas les horreurs fratricides de tant d’autres. Oui, soyez de vivantes actions de grâces !

	« Si nous vous choisissons c’est parce que nous avons besoin de vos forces conjuguées aux nôtres pour faire revivre bien des âmes. Ne comptez pas vos peines car nous vous reposerons de tout tourment. Reposez-vous en nous à chaque moment difficile et la couleur de ce temps en sera changée, deviendra un temps de grâce et de paix. Amen. Je vous dis : vous êtes enfants de Dieu, réjouissez-vous ! Amen. » 5-9-99

	Dimanche - Jésus : « Votre frère R. n’est pas mort : la mort n’existe pas. Il est vigilant en tout ce qui vous concerne. Il est pratiquement sûr que vous le retrouverez. (Plusieurs urgences, plusieurs intentions proposées).

	« Participez à la paix du monde à chaque instant. Où que vous soyez, qui que vous voyiez, l’esprit du mal cherche son tracé dans toutes les âmes. Priez. Il y a dans le monde un tel chaos spirituel qu’il vous faut doubler de vigilance, d’amour, d’engagement afin de contrecarrer ce qui pourrait être l’inévitable. Que ce chaos ne vous atteigne pas, que l’intelligence négative à l’œuvre ne vous atteigne pas, que l’endurcissement des cœurs ne vous trouble pas mais, à tout moment, offrez à Jésus, à Marie, au Père toutes les situations ténébreuses pour qu’elles s’éclairent dans vos cœurs. Ne vous contentez pas de penser : « Dieu y pourvoira », mais dites cette prière : « Avec Toi, j’œuvre pour la paix dans les cœurs. Merci de me faire participer à l’œuvre de la paix dans le monde. » (Jésus nous guide ensuite dans une prière très belle.) 21-11-99

	Kaboul 2002 : - France voit une étoile avec cinq branches. Les pointes sont dirigées vers le monde occidental. Toujours invitation à prier intensément pour la paix du monde. 

	Jésus nous fait ensuite des recommandations précises qui se sont avérées très utiles et efficaces pour des personnes avec qui nous étions alors en contact.

	 « Quand vous allez de par le monde, même près, comme au marché, faites des prières ardentes pour toutes les personnes : il en résultera un bien formidable. Ne gardez rien pour vous. Prenez le temps et le désir pour les autres sans en avoir aucun avantage personnel. C’est un piège dans lequel Je ne veux pas que vous tombiez. (vision de diamants) Ce sont tous les bienfaits que Jésus peut donner aux âmes par les prières.

	« Je vous aime. Je vous prends dans mes bras saints. Restez dans le Cœur de Dieu qui est toute tendresse. » 10-11-2002

	- Jésus : « Le Christ a subi sa croix pour chacun, pour chacun de ceux que vous nommez maintenant. Priez ensemble, faites œuvre commune en respectant les personnes quelles qu’elles soient. Demeurez dans l’amour et dans la confiance que vous nous portez. Que Jacques mène la prière; Je vais l’aider (Allusions précises aux personnes : nous gardons la discrétion).

	« Priez pour la paix du monde. Qui prend pouvoir pour la paix fait un grand chemin, un grand travail. (Vision : Image récurrente de Jésus portant sa croix dans les rues de Jérusalem) Sachez que toutes les femmes d’Israël, du Koweit et de très nombreuses femmes arabes prient pour la paix. Elles ont des âmes très belles.

	« Enfants, interpellez vos évêques pour provoquer des prières, comme vous le faites, à une grande échelle. Proposez, soyez audacieux pour la paix du monde. Priez un même jour, à une même heure. Qu’il y ait une marée du désir de la paix, le choix d’un jour et d’une heure où toutes les églises prieraient ensemble. Ce sera difficile mais soyez audacieux, je vous le demande et je suis avec vous. Appuyez-vous sur Moi. Sainte Geneviève aussi est avec vous. » (Nous avons écrit à beaucoup d’évêques et avons eu quelques bonnes réponses).

	Le lendemain-« Catherine Labouré et petite Thérèse sont avec vous pour cette prière. Les temps sont bientôt révolus. Les pouvoirs de Satan vont diminuer si vous le voulez, si vous le désirez vraiment, si vous accueillez le mal avec compassion pour ceux qui le font et pour ceux qui le subissent. Restez bien dans l’humilité, dans la seule lumière de Dieu, sans la moindre interférence personnelle. Rien ne peut troubler une âme offerte joyeusement et fidèlement pour agir sur la terre et préparer l’avènement du règne de Dieu. » 19-01-2003

	Le lendemain- Marie (mon épouse maintenant décédée) voit comme une couche épaisse, opaque, qui sépare Dieu de la terre : c’est la violence des hommes. Jésus nous fait comprendre : plus nous louons, plus nous sommes intimes avec Lui, plus Il peut opérer des trouées à travers cette couche. Il nous avait dit précédemment : « De votre intimité avec le Père dépend la paix du monde maintenant. »

	Épilogue: Je n’allais plus que rarement à Paris. Quand j’y étais et que je retrouvais France, presque à chaque fois Jésus nous parlait encore directement. Ceci a été jusqu’en 2007. Elle fut alors hospitalisée et perdit l’usage de ce charisme jusqu’à son décès, c’est-à-dire, son entrée dans la Vie. Jésus nous avait dit clairement : « Je n’ai pas envie de vous parler toujours ainsi directement. Mais Je continuerai à vous parler par l’orgue de plain-chant de mon amour » (c’est ainsi que Jésus désignait la Bible). Marie, de même, nous avait avertis que nos charismes nous seraient retirés avant le passage et pourtant de garder, bien sûr, un cœur compatissant, doux et humble, le fruit de l’Esprit (c’est Jésus lui-même) et non plus un charisme. Nous rejoignons alors la béatitude de François d’Assise : il était libéré de son « moi, je » et son unique prière, d’après ses frères, était «TOI, mon Seigneur et mon Tout ! »

	

	-Pour terminer cette partie où Jésus et Marie nous ouvrent leurs cœurs avec tant de simplicité, prions le Saint-Esprit qui a dit à France, lors de la visite de Saint Jean Paul II à Lourdes : « La Pologne est rempart pour l’Europe. Ne craignez pas, levez vos boucliers d’amour sur le monde. (Nous allions chercher des badges pour la visite du pape) Le meilleur des badges est le nom de Jésus gravé sur vos cœurs. Je suis l’Esprit-Saint qui vous parle. J’ai du mal à te faire comprendre ma présence. »

	Que le monde lui soit bientôt consacré par le pape ! comme Jésus l’a annoncé à la mystique mexicaine Conchita Cabrera dès 1928.

	 « Saint-Esprit, Ruah, toi jailli du Cœur ouvert de Jésus, plonge-nous dans ton fleuve d’amour, ton fleuve de vie, de louange, de miséricorde. 

	Que nous puissions prier, chanter comme Jésus, le chant du cœur, le chant de l’Esprit et ainsi nous laisser entraîner jusqu’au silence du cœur à cœur dans l’adoration (►Apocalypse 5:14) ! Alors nous pourrons savourer les délices du Cœur de Dieu : nous laisser transfuser la confiance absolue de Jésus envers son Père, humer le parfum pénétrant de l’humilité de Jésus, nous en laisser imbiber ; goûter, boire et rayonner le miel de la douceur du nom de Jésus, nous enivrer de la force de son sang victorieux qui chasse les démons et nous donne la Vie éternelle !

	 « J’ai soif ! » s’écrie Jésus. Buvons au Cœur de notre Bien-Aimé, buvons « jusqu’à la folie du cœur » nous dit Saint Jean-Paul II. « Celui qui croit en Moi, de son sein couleront des fleuves d’eau vive ! » (►Jean 7:39). Nous exaucerons alors le cri de Dieu (Père, Fils et Saint-Esprit) passionnément désireux que tous les hommes soient sauvés !

	Ad majorem Dei gloriam !

	



	



	III - Jésus, le Berger de haute montagne

	

	Jésus voit loin, loin…, large, large…, à 360 degrés et à long terme. Tourné sans cesse vers le sein du Père, Il domine le temps et l’espace  et désire nous affranchir de notre vision myope et à trop court terme, ce qui nous laisse exposés aux tromperies du démon.

	Jésus fait l’éloge de la foi des simples par opposition aux prétentions d’une science et « d’une technique hors de l’âme, hors du temps de Dieu. » 

	(Jésus avait employé l’expression « berger de haute montagne » (30-01-86) pour désigner le père R. qui avait une vision large et faisait preuve également d’une grande simplicité comme mon amie France. 

	

	
		Jésus parcourt le monde



	(Le classement par thèmes occasionne la répétition de quelques phrases. Veuillez m’en excuser. Ces répétitions m’ont été bénéfiques en m’aidant à accueillir l’onction de ces paroles.) 

	Afrique- À plusieurs moments Jésus a montré un amour de prédilection pour ses « petites églises d’Afrique. »

	 Jésus : « C’est seulement par amour que Je vous donne tout ; il n’est pas question de mérites. À chaque communion, je me donne à vous avec la même intensité que sur le Bois ! Quand vous serez hués, ne répondez pas ; priez et de des miracles se produiront. Correspondez avec les églises d’Afrique. J’ai besoin d’intercession en Afrique. Aidez les églises d’Afrique sur tous les plans. Si vous saviez leur pauvreté, si vous saviez…! Je souffre là-bas ; ne croyez pas que ma souffrance se soit éteinte avec le Bois. Aimez-moi, secondez-moi ! N’oubliez pas la prière de rue. Obéissez pour la gloire de Dieu. Le Cœur de Jésus n’est ouvert que d’une plaie ; n’en ajoutez pas par votre indifférence. La dureté des temps va paraître parfois invivable. Je propose que vous chantiez ALLÉLUIA à tout ce qui va tomber.

	Marie : « Ayez toujours confiance en votre Mère. Allez, je vous attends au pont Saint Michel, Saint Michel qui a vaincu Satan. Je veux voir le sourire des béatitudes sur vos visages. Je veux vous voir riches de joie, de la joie d’accomplir sans cesse les travaux proposés par Dieu dans la liberté de vos cœurs. » Marie nous a recommandé l’Afrique du Sud, nous a expliqué la situation et a prédit des émeutes sanglantes. Elle nous a aussi invités à aller la rencontrer à l’église Saint-Séverin : il y a là une chapelle « où elle tient conseil d’amour ».22-01-81

	- Jésus : « Les peuples sauvages sont plus près de Dieu que les gens endimanchés de corps et de cœurs. Ne méprisez pas les peuplades d’Afrique. Le temps de Dieu n’est pas le même pour les évolués et les non-évolués. L’apparente lenteur de l’évolution des noirs a le privilège de les garder plus près de Dieu que vous, qui allez vite vers l’abîme avec une technique hors de l’âme, hors du temps de Dieu, hors de la logique. Les peuplades sont plus dans le temps de Dieu que les gouvernements représentatifs du monde évolué. Personne ne peut confondre l’englobant et l’englobé. Vous ne pouvez percevoir Dieu. Les primitifs, eux, le peuvent presque. La contemplation est leur naturelle. Allez, soyez un peu comme mes enfants d’Afrique ! Ce que vous dites « paresse » est souvent prière. L’Afrique m’est chère ! Mes églises d’Afrique ! Ah ! Mes petites, mes toutes petites ! Pensez à Moi qui suis pauvre parmi les pauvres dans ces immensités divisées. J’entends parfois des cris de détresse qui ne sont pas sortis du corps mais du cœur. Contrairement à vous, les maladies physiques n’entament pas leur foi. Voilà une leçon !                                           

	« Partage ! Donnez pour les églises d’Afrique. Le père R va rentrer d’Afrique : il vous emmènera dans son récit de voyage et vous comprendrez beaucoup mieux ce que Je vous dis sur la pauvreté évangélique de l’Afrique.27-03-81

	Lourdes: « R., tu n’es jamais seul. L’Esprit préside à toutes tes interventions lointaines ou proches : c’est mon vouloir. Les églises d’Afrique prennent beaucoup d’expansion de foi dans le cœur des jeunes. Yaoundé ! Le passage du pape sera suivi par des retraites afin de raviver le souvenir de son passage et de créer des vocations nombreuses. Vous verrez l’expansion de l’Église d’Afrique, vous serez témoins des fruits du passage de votre père, le pape Jean-Paul II. La foi des simples est active, efficace et je l’aime. Retrouvez la fraîcheur de ces prières, l’esprit d’enfance, le désir, le désir de Dieu en toutes vos activités.18-08-85 

	 Encore l’Afrique –« Priez pour que le Père pardonne à ceux qui fomentent des injustices et des crimes en Afrique du Sud. Priez afin d’éviter un bain de sang imminent. Quatre-vingts personnes sont légalement exécutées en ce jour. Suppliez. Dieu reprendra cette région du monde aux blancs qui ne la méritent plus, qui ont tué la fraternité entre les peuples. Priez afin qu’un bain de sang soit épargné. Suppliez Dieu pour que les guerres cessent en Afrique. L’envol spirituel en Afrique se voit très bien à travers le songe que J’ai donné à R. sur l’avenir de l’Afrique. La force de l’Afrique, c’est son enfance. La vraie vie fraternelle n’a pas de frontières. Demandez des forces pour pouvoir renouveler les séjours en Afrique. Les témoignages y sont répercutés de village en village avec la vitesse du zèbre et ils produisent des fruits à l’infini, des conversions multiples. J’y ouvre des cœurs à la vocation sacerdotale à foison. Il faut soutenir ces jeunes églises, les instruire, les réconforter dans l’opposition qui va être violente avec les églises parallèles. Relayez-vous, prêtres européens ; aidez-la. Que chacun donne à sa mesure débordante.

	« Soyez débordants d’amour pour vos frères. Vous verrez combien l’Église est persécutée dès qu’elle apparaît clairement aux ennemis du Père. L’enthousiasme d’un moment ne doit pas avoir une suite de découragement. Il faut soutenir, il faut un relais. Un enfant qui trébuche ne peut vivre sans ses parents. Il y a ici plus qu’un songe. C’est une réalité qui va éclater aux yeux du monde. Soutenez ces grands mouvements. Donnez la main à ceux qui n’ont que Dieu comme soutien et bien peu d’amis dans les gouvernements. Grande est la corruption dans les gouvernements de ces peuples. Les persécutions viendront. (ex : au Darfour). Il faut renforcer le courage et la témérité d’une jeune foi. Il y aura aussi des apparitions : Je veux que le Père soit connu de tous. Rayonnez à partir du Cœur qui vous a créés. »17-10-85 

	L’Amérique latine -« N’oubliez pas de joindre le saint du jour à vos prières. Priez encore pour les nations, pour les continents. Lorsque les peuples d’Europe auront compris l’amour et le vivront, il y aura beaucoup de changement. Pour l’Amérique latine (où j’avais vécu), remarquez que tout le petit peuple immense est déjà formé, lumineux. Il y en a peu en nombre à convertir. C’est un rapport de force et non de nombre. Je vois ce continent comme le premier prêt à émerger dans la civilisation de l’amour. »

	Jésus a rajouté plus tard : « Je n’ai pas gardé mon ami Roméro sur la terre car il sera plus utile ici. » (Mgr Roméro, évêque latino-américain, avait été assassiné à cause de son engagement auprès des plus pauvres) 09-08-83

	La Chine, la Russie et l’extrême Orient- (On remerciait pour une certaine ouverture en Chine) « Il y aura des conversions massives dans ce pays où tout va par masse. L’esprit d’obéissance qui a été inculqué par force va produire d’autres fruits. Ma mère est entièrement consacrée à l’amour de la Terre : jour et nuit son cœur veille, jour et nuit son intercession est un lien constant, mes petits. Aucun trouble en vous. Les enfants à venir seront témoins d’un âge où Marie sera de plus en plus présente et préparant le chemin du Fils qui revient. Il y aura tant de conversions que le monde des impies séchera comme la paille cassée au moindre vent. Comme l’orage qui gronde annonce un prochain soleil, les tumultes de la terre annoncent l’ère de paix promise et qui sera tenue. »

	Lourdes. « Vous pouvez agir par la prière à longue distance. Je vous demande de prier aujourd’hui pour les missions d’Asie. Que votre visite à Bétharam vous y incite. Vous verrez de nombreux prêtres là-bas, des bien-aimés du Fils. (Nous avons rencontré des Vietnamiens). Qu’aucun pays ne soit exempt de mission. Il y a des missions qui ont revécu mon calvaire. Il y aura des missions mieux acceptées car œcuméniques. On ne peut accepter les fausses religions mais la porte est ouverte…Voyez-y le temps de Jésus préparé.

	« Aucun retour en arrière. L’histoire est en marche dans un but différent. Retrouvailles avec un bien commun qui est la Terre et non le privilège de quelques têtes perdues dans l’orgueil, la satiété et le refoulement de leur relation à Dieu. La Terre redevient ce qu’elle a été : sa mission première est d’accueillir tous les hommes. »12-08-83  

	La Russie-. « Priez sans cesse. Acharnez-vous. Ne coupez pas le fil de prière pour sauver le monde. Vous le pouvez, vous le devez. Priez d’abord pour l’Église qui est le Corps du Christ puis à l’égard de vos proches.

	« L’extraordinaire renouveau de la foi, en Russie spécialement ! Ne critiquez pas les évêques nationalistes de Chine : ils sont moralement martyrs de composer avec le Pouvoir. Ils sont le pont indispensable entre le communisme et le Seigneur. Ce renouveau dans l’Église est un signe si puissant de Dieu ! Remerciez Sainte Jeanne de Chantal qui va éviter trois suicides ce soir. » (Il y avait un concert de Michaël Jackson près de l’église sainte Jeanne de Chantal).

	L’Inde, l’Italie et la richesse - « Intention du jour : ►Ecclésiaste 2:8 et ►9:12 (accumulation de richesses et justice de Dieu qui intervient à l’improviste.)- Pensez à ceux qui s’enrichissent à partir de la prostitution et ce sont les gouvernements les premiers bénéficiaires ! (nous l’avons constaté au mouvement du NID).

	« Priez pour les gouvernements dans leur forme dépravée et dans leurs rapports internationaux. Priez pour l’Inde où la richesse est accumulée et où la différence est la plus grande entre un homme et son frère. En Italie, richesses accumulées, engrangées dans le néant par la Mafia. Rien ne leur sert car ils accumulent sans rien d’autre que le goût d’accumuler. Ils détruisent tout ce qui les gêne sur leur passage. Priez, priez sans cesse. Joie et paix à vos cœurs ! Laissez-vous aimer, pénétrer, laissez-vous baigner dans le Cœur de Jésus. » 03-01-83

	L’Espagne, La Suisse et l’or - « Ne sophistiquez pas mes églises. L’Espagne m’a trahi par ses dorures et m’a persécuté par ses faux élans. Je désire une Église nue, lumineuse, sans calcul, sans or, mais éclatante de foi et de joie ! La Suisse est devenue un pays où l’or a remplacé l’homme. Que de comptes en banque qui engendrent des morts ! Certains magnats du pétrole sont des tueurs. » 21-03-81

	À propos des entrevues à venir avec des autorités d’Église : « l’Esprit-Saint donne en temps. Ne préparez pas, progressez dans la foi vécue dans le quotidien. Pas d’angoisse préalable. L’Esprit-Saint sera de toutes les rencontres avec les bergers haut placés. Cet abandon est une grande force de l’Église et l’Église, c’est vous.

	Les U.S.A. – (échec du lancement d’une navette spatiale) Dieu n’a pas voulu du succès de cette navette parce qu’elle était promue par un programme guerrier. Cette pensée a effleuré également Sir Reagan : ça lui fait mal mais il commence à comprendre que Dieu n’est pas indifférent au monde, à sa marche. Vous, rendez grâce et priez pour les âmes des sept navigants. Ce que vous appelez « la guerre des étoiles » est une très grande croix pour nous. Qui a des oreilles pour entendre, qu’il entende. Le président des USA commence à voir clair car, dans le fond, il a la foi. Priez pour que cela porte des fruits dans le comportement des dirigeants. J’ai dit. Dites Amen. Veuillez lire ►Cantique 4:12 et ►5:1. (J’y pensais juste à ce moment, retour à l’intimité). « Elle est un jardin bien clos, ma sœur, Ô fiancée (…) J’entre dans mon jardin, ma sœur, Ô fiancée ; Je récolte ma myrrhe et mon baume ; je mange mon miel et mon rayon ; Je bois mon vin et mon lait !(…) Ne pensez pas. Laissez-vous regarder par Dieu, laissez-vous aimer, pénétrer. Abandonnez-vous dans une paix reconstituante ! » (30-01-86) cf.. « La science aura des revers » dans « Jésus se confie aux petits que nous sommes »

	
		Jésus, Lumière du monde, éclaire d’un regard pénétrant certaines recherches de notre temps



	L’inconscient dans son aspect positif.

	-(Nous parlions de l’inconscient qui peut jouer des mauvais tours) Jésus : « L’inconscient est riche aussi. La médecine cherche à extirper ce qu’il y a de mauvais en lui ; ils oublient tout le bon que j’y mets et qui éclate dans vos actes les meilleurs. L’inconscient, c’est ce qui touche l’âme, concomitant à l’âme sans être l’âme. L’âme, le subconscient, le conscient et l’acte. Tout acte passe par ces étapes. Tu demandais qu’est-ce que c’est que l’inconscience. Agir de façon inconsciente, c’est le brouillage dans l’ordre donné, c’est le désordre chronologique. J’enrichis vos connaissances. Relisez et mémorisez afin que vos vies soient à leur tour enrichies et non stagnantes.

	« La science, au point où elle en est arrivée, peut-être plus négative que positive. Une vie donne un fruit délicieux parce qu’il est amour. La science est en train de recréer la faute initiale.» (►Genèse 3) 10-05-81-

	Intelligence-Intellectualisme - « N’intellectualisez pas notre rapport. Les grands penseurs ont fait autant de mal que de bien. Méfiez-vous de l’intellectualisme qui contre les grandes étapes de l’intelligence humaine. Loin de condamner l’intelligence, Dieu l’a voulue, mais quand elle ne respecte pas l’histoire de l’humanité, le temps imparti, alors un seul se dresse et peut tout détruire. Il y a un temps pour l’intelligence qui serait de partager les richesses du monde et les richesses du cœur. Oui, ce temps-là est de Dieu. Aidez-nous à le créer.

	« Ne dites plus « À Dieu rien d’impossible », mais « avec Dieu, rien d’impossible », afin que votre participation soit réelle et non passive, ce qui fait que vous vous désolidarisez sans même le savoir. Agissez… et J’agirai. » 06-10-83

	Les media - « Priez pour les enseignants des lycées, des communautés et même des églises afin que le mal ne s’insinue pas sous les aspects de lumière qui sont, en fait, ténèbres. La science, à un certain point, peut être la négation de Dieu. Faites des médias des alliés de Dieu… Il y a des curiosités qui peuvent être sataniques. Progressez. Ne cherchez pas là où Dieu a donné. Amen. » 11-12-85 

	La parapsychologie- Mise en garde- (Nous nous interrogions sur ce que l’on peut dire de la parapsychologie) Jésus : « La parapsychologie n’est plus de la psychologie, elle n’est plus dans l’homme. Elle est la glace déformante de l’âme. Le reflet de l’homme est déformé. Les théories qui s’appuient sur les expériences de parapsychologie sont du domaine de l’infernal. N’ébauchez pas le projet d’en parler avec certitude. Mettez en garde et priez pour ceux, nombreux, qui seront l’objet de ces déraisons. Partez en campagne avec humilité, sagesse et clarté. Ceci implique des théories et des expériences que vous n’avez pas encore eu l’occasion de rencontrer. Prenez le temps nécessaire. Ne mettez pas la charrue avant les bœufs. Il serait contraire à l’Esprit-Saint d’être pressé et maladroit. Mais mettez en garde pour le week-end à venir et donnez quelques témoignages ; œuvrez pour Dieu avec sagesse et sans précipitation. Le temps de la formation n’est pas fermé  (je terminais alors le cycle A de théologie à l’Institut Catholique de Paris); prenez le temps. 02-02-89

	
		Le temps de Dieu



	- Jésus : « Réglez vos montres à l’heure de Dieu. En aucune seconde vous n’êtes seuls et, à aucun moment, vous n’êtes sûrs de ce qui peut se présenter. La montre de Dieu est immobile dans un temps éternel. Remettez-vous à l’heure quand elles sonnent en retard. Je vous vois souvent en retard d’un quart d’heure ou d’une heure. Je vous précède toujours. Si vous êtes dans le temps de Dieu, tout sera sans trouble. Se lever, agir etc… est un problème de disponibilité de l’instant plutôt que de temps planifié. Pas de barre de mesure entre votre temps et notre temps.

	« Pensez à l’éternité de la vie qui vous est donnée. Si vous vivez le temps de Dieu, l’Esprit d’éternité sera en vous et vous n’aurez aucun trouble. Il faut bien vivre, c’est-à-dire vivre pleinement le moment présent. Soyez en unité de temps avec le Père, avec l’Esprit, avec Marie qui met toutes les montres à l’heure. » 08-12-83

	Sainte Bernadette : « Marie a demandé à Jésus qu’il y ait une grande vague de miséricorde sur le monde dès maintenant. Ayez la détermination à être chrétiens en toutes vos œuvres, en toutes vos pensées. Préparez-vous à des luttes. Soyez forts, témoins de l’œuvre de Dieu en vous, outils de lumière.

	« Priez pour l’échange des prisonniers, pour combattre la haine puissante, pour abolir en vous toute haine vis à vis de qui et de quoi que ce soit. Retrouvez vos disponibilités à ce que Dieu vous propose. C’est Bernadette Soubirous qui parle ; elle est le relais de beaucoup d’âmes ; confiez-vous aux saints, mes enfants ; ils portent la prière, la présentent, la partagent; ne les rangez pas dans les livres et dans les statues. Ils sont vivants, présents, aimants de l’amour infini qui est enfin accessible à leur âme.

	« Ma pauvreté était ma richesse puisqu’elle a permis une rencontre face à face avec la mère de Jésus. Faites-vous pauvres de cœur pour que vous connaissiez la félicité d’un temps hors du temps. » Et Jésus continue : « Le plus important pour chacun de vous : laissez-vous aimer au plus profond de vous ; laissez-Moi vous aimer. » 07-03-91.

	C’est Bernadette qui, dans sa grande simplicité, est la plus proche de ces peuplades primitives plus proches de Dieu que les nantis qui se croient très évolués. C’est elle, que Jésus et Marie ont choisie pour souligner cette importante question du temps de Dieu où « tout est déjà donné ».

	C’est à Lourdes, également, que France et moi-même, dans la prairie, face à la grotte, vîmes un long train de fauteuils-roulants qui transportaient des enfants très handicapés. Nous eûmes un cri de compassion vers le Ciel. France entendit alors distinctement : « mais ils sont déjà dans le temps de Dieu ». Je rappelle sur ce point le témoignage, donné précédemment, de Jeanne, cette veuve qui perdit son fils d’une rupture d’anévrisme le jour anniversaire du décès de son mari ! Du fond de sa douleur, de ses entrailles, elle cria alors vers le Seigneur : « je crois à ton amour et je te fais confiance jusque-là ! » À cet instant, elle fut envahie du tréfonds d’elle-même par une joie immense, la joie céleste qui ne l’a plus jamais quittée jusqu’à sa naissance au Ciel, trois ans plus tard. Cette joie-là, nul n’avait pu la lui ravir (►Jean 16). France a également été choisie pour sa grande simplicité et son humilité dans le domaine musical. Oui, « la sainteté de Dieu, écrit Bernanos, c’est une simplicité foudroyante ! » C’est bien à ces petits que le Bon Dieu, « bouleversé de Joie » (►Luc 10:21) révèle les mystères de son Royaume !



	




	IV - Jésus parle de MARIE, sa Mère, et de la communion des saints
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	« - Dites la belle prière oubliée : le « souvenez-vous ». Marie, mère du monde ! Que le cœur de Marie est grand sous la modestie ! Dites la belle prière oubliée à chaque moment de doute et à chaque moment des peurs. Marie aime le monde. » 2-11-80

	« « Marie agit avec la douceur des anges, doublée de la douceur de la Mère de Dieu, doublée de celle de la Mère de tous les hommes, doublée de celle d’un cœur de femme simple ; elle est parmi toutes les femmes qui aiment ». 22-1-81

	« Le temps est venu pour Jacques de soulager son cœur auprès de ma Mère. (Jésus nous envoie à sainte Anne, à l’hôpital psychiatrique pour prier et, à ce moment-là, Marie a parlé pour la première fois : « à propos du doute dont vous parliez, j’ai moi-même été tentée par un doute après l’Annonciation : étais-je vraiment enceinte ? J’ai cru rêver comme vous croyez rêver maintenant, vous. (Audition du Magnificat)

	[… ] « Cessez de parler à mon Fils en langage d’Église. Je veux que vous lui parliez avec la simplicité du langage quotidien, ce langage simple que j’utilise moi-même avec plusieurs. Mon Fils est pleinement homme, ne l’oubliez pas ». 24-01-81

	Jésus : « Ma Mère veut que vous me parliez dans la simplicité du langage quotidien. Elle était sainte dans sa quotidienneté et sa quotidienneté était sainte. Votre relation avec elle doit être celle d’un petit enfant avec sa maman ».

	(Dans la chapelle de l’hôpital) Marie : « Allez maintenant dans le chœur adorer mon Fils. (Près d’un gisant).Pensez à ma douleur quand je l’ai vu comme cela ».

	« Ma Mère est tendresse, compréhension ; elle est protectrice, médiatrice (…) Sa douceur est donnée de toujours à toujours au Royaume de Dieu et aux hommes. Elle est le pont merveilleusement offert en haut et en bas. Elle est de tous les niveaux puisqu’elle est la MAMAN ». (10-05-84)

	« Je vous délègue l’esprit de service qu’a eu ma Mère au temps de Cana : elle a si bien su demander, recevoir pour les autres ! Voici le chemin ». (24-11-83)

	« Priez ma Mère. Aimez-la plus que toute autre créature. Elle est celle qui refait le monde au jour le jour, qui redonne la lumière dans les cœurs éteints, l’espérance lumineuse. Tout peut redevenir aussi beau qu’à l’aurore du monde. Dans les cœurs de Jésus et de Marie que peut-on craindre sinon le bonheur ? Vous êtes très chéris dans nos cœurs. (…) Vos propos sont toujours bien accueillis par la plus douce des mères ». (01-09-84-)

	« Ma Mère vous indique le chemin, comme Jean, mais avec sa tendresse maternelle en plus, la douceur en plus, l’expérience de ma vie en plus. Aimez-la, aimez-la et demandez- lui tout et au-delà ». (11-12-85)

	« L’enfant de Marie que vous êtes tous est protégé. Recevez avec joie cette nouvelle. Vous êtes protégés par Marie individuellement. Aucune mère ne peut aimer davantage. Ayez une confiance complète et parlez-lui beaucoup comme à une maman. Plus vous lui parlerez, plus elle sera heureuse de vous accueillir dans ses bras ». (10-11-88)

	« Ma mère, l’oubliée de la journée de la femme ! Comment peut-on oublier ma mère ? »

	



	



	La communion des saints

	- Jésus : « Dites le Credo (celui du concile d’Éphèse) en mémoire de tous les saints. (Prière). Le Credo contient tout. La grâce du Ciel est sur la terre au moment où les saints intercèdent. Le Credo, c’est la prière de la communion des saints. Amen. »-(Je disais que peut-être Marie nous parlerait un jour)  « Marie, Jésus, Thérèse vous saluent bien et vous bénissent, mes tout-petits ! Amen. Amen. (Nous faisions l’éloge de Thérèse) Jésus : «Thérèse de la Pentecôte, brillant et vibrant sénéchal des armées de Dieu, combattant pour les âmes ! Demoiselle d’honneur de Dieu ! » 18-01-81

	- Jésus : « France, c’est Moi qui ai demandé à Marie de te choisir pour la musique du centenaire de Lourdes à cause de ton humilité en musique. Tu as eu les mêmes grâces que Bernadette avant de couvrir son visage de terre et de découvrir la source où l’eau a jailli. Je reconnais que quelques-uns ont le charme de cette exquise simplicité. 

	« Jacques ira à la rue du Bac demain : l’âme de Catherine Labouré a une grande puissance d’intercession. Il obtiendra des grâces particulières dans ces prémices du printemps et de Pâques. Je serai plus présent cette année. Chacun a son temps d’épreuve et de rémission. Faites pour Moi les mêmes choses que vous feriez pour les personnes aimées. Pas le sacrifice mais la miséricorde ; pas la torture mais la mansuétude. Ne mutilez pas votre cœur et votre corps pour plaire à Dieu qui a refusé le sacrifice au profit d’une âme pure et habitée d’une joie partagée, joie d’aimer, joie d’être aimé. C’est la joie l’essentiel. Nous ne sommes pas des bourreaux mais des aimants ! Jésus, Marie, Joseph, Thérèse, Catherine de Sienne, Catherine Labouré vous saluent bien. Priez pour Serge Gainsbourg que Je vais bientôt reprendre. (15-03-81)

	- Jésus : « Vos cœurs désirent l’amour ; ne craignez pas. Recueillez-vous un instant sur la tombe du pape Jean XXIII qui est un saint et qui peut beaucoup aider Jean-Paul II. Demandez-lui aujourd’hui, tout de suite, qu’il intercède pour les œuvres de son frère Jean-Paul II. France, tu parlais tout à l’heure de la communion des saints. Eh bien, voici pourquoi Je le demande. Ce saint, en communion avec les autres, doit aider les œuvres de Jean-Paul II qui sont immenses et qui n’ont pas encore connu le haut de la courbe. 03-04-81

	Jeudi - (Après la communion) « Remplissez-vous de mon amour. Remplissez vos temps libres de la lecture de la Parole, la sainte lecture. Les saints parfois vont chercher les âmes en enfer (Allusion au livre de G. Cesbron). J’ai moi-même été chercher Adam. Je suis le premier, traçant la route. Suivez-Moi. Embaumez vos âmes du parfum de vos bonnes actions. Participez à toutes les œuvres qui vous sont présentées ; aucune n’est inutile. Ne recherche pas le contact de ceux qui me renient, car il y a du mal dans leur présence. Méfie- toi de ces présences (liées à Satan) qui peuvent s’acharner sur ceux qui ont cherché à les aider. Ne joue pas avec tes forces. Je les renouvelle. Je les exalte. Je les protège aussi. Retrouve un temps de paix et de joie par Marie.

	« Priez Sainte Blandine contre les « lions » (hommes voués à Satan, à son service). Elle a pouvoir sur les lions et Marie sur le Serpent. Occupez une partie de votre temps à prier les saints qui correspondent par leur charisme puissant à l’urgence du moment. Saint François d’Assise contre les feux de forêt, lui le gardien de toute chose dans la forêt. Il était, comme vous dites, écologiste. Il est celui qui garde, qui exalte et qui partage avec toute créature de Dieu, animale ou végétale.

	« Saint Ignace : neuvaine pour préparer sa fête. Demandez la pureté d’âme pour tous ceux qui ont projeté de consacrer leur vie à Dieu afin qu’il n’y ait pas d’abandon. Priez pour les jeunes séminaristes avec Saint Ignace. Qu’il les garde et les fortifie. Que l’appel de Dieu soit appel d’amour et non de servitude. Qu’il soit parmi eux comme un frère, comme un père et non comme un juge. Leur arrachement à la vie civile ne se fait pas sans la compassion. Priez pour les novices, filles ou garçons de la terre entière. Voici que j’ai besoin d’eux sur la terre entière. Le temps vient où la prière sera seule garante contre les armes. Je vous le dis, le temps vient.

	« Plénitude de joie, amour sur vous, liberté dans l’Esprit-saint. Béni soit celui qui entend la Parole et qui la garde. Puissante protection ici. Donnez témoignage toujours et partout. Répandez la lumière toujours et partout. Allez dans la paix du Christ. »  30-06-83

	À Lourdes: « Soyez coopérants à la communion des saints »

	« Comme cet arbre dressé devant vous, soyez debout devant le combat contre le Mal. Priez Saint Étienne, le premier martyr, pour la conversion des persécuteurs de l’Église ; Sainte Jeanne d’Arc, pour repousser toutes les attaques du bouddhisme et du panthéisme aujourd’hui ; Sainte Jeanne de Chantal pour la restauration de la famille aujourd’hui, particulièrement contre les méfaits du divorce et les avortements. Je vous bénis, ma couronne. Restez très unis. Vous portez des fruits. Je vous confie chacun un continent dans la prière. Merci de ne pas oublier Israël, c’est mon peuple. »

	Prière avec Saint Thomas d’Aquin et nous sommes invités à remercier Sainte Jeanne de Chantal pour trois suicides évités après un concert de Michael Jackson près de l’église Sainte Jeanne de Chantal. 09-08-83 

	(-Venue de Jean-Paul II à Lourdes. Jésus évoque Sainte Claire et les saintes femmes, saint Pierre et saint Hippolyte, nous tous  avec Marie.)

	Lourdes 11-08-83 (fête de Sainte Claire)- « La science va trop loin ; elle aura des revers. Il faut purifier le monde. Oui, la science a des revers (difficultés de guérir le sida, par exemple) afin que les hommes changent et trouvent une purification préventive n’ayant pas besoin de remède. Je hais le mal qui vous entoure. Je vous invite à prier pour les déviations sexuelles (la confusion peut être destructrice de l’intégrité de l’homme) afin que Sainte Claire donne la pureté au monde. Dites :  « Sainte Claire, protège nos enfants des déviations sexuelles, des débordements des plaisirs qui corrompent et entraînent plus bas encore ». L’étincelle de foi peut tout changer en un instant. Chaque prière sauvera une âme et un corps. Je vous ai créés corps et âme et ne désire pas sauver uniquement l’âme. Il faut proclamer au monde la nécessité de la pureté afin de conserver la vie précieuse et bonne que Je vous ai donnée.

	« Ce mal (le sida) est un fléau. Quelle est la nature du fléau ? C’est de faucher. Le fléau abattra le mal. Ne craignez pas, priez. Aucun de vous ne doit ignorer les maux déversés sur le monde. Il faut balayer, arracher les racines du mal avant que celui-là ne s’étende à tous les pays. Faites vite : c’est le jour où Sainte Claire agit avec force, Sainte Claire la bien-nommée. Demandez à Claire de retrouver Marie, Marthe et Elizabeth. Les saintes femmes sont garantes de la pureté. Priez-les soir et matin pendant votre séjour. Priez pour la pureté (à l’opposé du « cœur double » qui porte atteinte à l’unité de la personne) ; c’est l’urgence, c’est la base à retrouver à tous les niveaux. Aucun mal n’est plus grand que celui qui dégrade l’intégrité de l’homme que Je vous ai donnée. Lisez Psaume11:3 : Les coeurs droits sont visés ; mensonge et cœur double, en rapport avec les déviances sexuelles. » (A la suite de cette prière, R  nous a dit que beaucoup de jeunes, en Afrique, se sont consacrés à Dieu dans la chasteté, la fidélité).

	(Le soir) « Je dis que Simon-Pierre sera avec Jean-Paul II à Lourdes. Jean-Paul II régénère beaucoup de jeunes. Marie saura donner des vocations ici à Lourdes. Sa prière est jointe à la vôtre en ce moment-même. Priez pour ce voyage, pour son œuvre avec Moi et en Moi.

	« Communiez à la joie du Père et du Fils, car il y aura tant de grâces reçues qu’aucun de ceux présents de cœur ou de corps ne partiront semblables. Tous changeront, y compris les militaires. Je vais faucher l’herbe sèche de leur petite vie banale. Vous entendrez parler des soldats. Deux d’entre eux seront prêtres à cause de cette présence de Jean-Paul II à Lourdes. Belle association de prière entre Marie et Jean-Paul !

	« L’évaluation des forces en présence est dérisoire : qu’est-ce qu’un soldat à côté d’une prière ? Rassurez. C’est dans la paix de mon Cœur qu’il faut préparer une telle fête. Rentrez tôt demain ; je parlerai à l’heure du Rosaire. Allez dormir. Je veux laisser l’intimité, le cœur vibrer plein de joie individuellement avec Marie. Dites trois fois « Marie, mère chérie, prends le monde dans ta main et convertis-le » et propagez la prière.

	« J’ai donné trois indications ce soir, relisez : conversion des soldats, régénération des jeunes et la confiance qui manque à tout ce pays. Comment pouvez-vous recevoir le Saint-Père et n’avoir pas confiance dans le Père éternel ? C’est la première chose que Je vous demande : la confiance. J’indiquerai à Jean-Paul des paroles qui vous montreront l’importance de la confiance. La joie et la confiance font autant de bien que la bagarre, vous savez. Le père R. a besoin d’un grand repos. Laissez-lui un temps d’oraison après la messe. Je veux l’avoir près de Moi dans l’intimité. Il peut prendre ici avec ma mère bien aimée toute la force que Je vais lui demander à la mi-septembre. Je vais l’instruire dans son cœur. Il a de grands voyages à faire (vérifié). Priez pour porter son œuvre, mon œuvre. Sans lui, gardez la prière du jeudi soir. Rien ne peut ni ne doit arrêter la prière. Gardez le jeudi. Prenez comme principe que le jeudi est le jour le plus sacré et le plus difficile aussi. Un homme et une femme homosexuels vont s’en sortir maintenant. »

	Lourdes, 12-08-83- « Demandez à Saint Hippolyte, mon saint sorti tardivement de la confusion, de vous soutenir dans l’œcuménisme véritable, de ramener à Dieu ceux qui me cherchent sans véritable berger, de ramener à l’Église des sectes qui, du moins, cherchent vraiment le fond du cœur de la Parole. Il saura d’autant plus vous guider qu’il connaît les erreurs de sa vie et de ceux qu’il a entraînés. (Nous prions pour les Rosicruciens.) Saint Hippolyte s’occupera particulièrement des déviations spirituelles au cœur de l’Église, des monastères. Elles sont nombreuses et multipliées. Priez. Demandez à Marie le rassemblement du troupeau autour du Fils. Je ramènerai les égarés mais il faut beaucoup de temps encore. Bénédiction spéciale pour tous ceux qui se fourvoient. Écoutez-les longuement d’abord, ne coupez pas leur élan, Convertissez-vous vous-même. Aimez-vous profondément. Prière à Marie pour les sectes de cœur avec Moi. Pour l’instant, laissez les sataniques. Ne mêlez pas trop vite l’ivraie et le bon grain ». (plus tard) « Jean-Paul II sera entouré de toute la communion des saints. »

	Quand Jean-Paul II est passé tout près de nous, il avait un magnifique sourire et Jésus a dit : « Vous voyez ce sourire : c’est le signe de sa grande complicité avec le Père. »

	Jésus parle à plusieurs reprises de Jean XXIII qui « est un saint », qui a très bien écrit sur le problème du mal et qui va aider beaucoup Jean-Paul II dans l’accomplissement de sa tâche. IL vient nous parler presque toujours accompagné de plusieurs saints et, une fois, de tous les apôtres. Ils sont heureux de vivre ces moments avec nous. Jésus nous a appelés « les apôtres des temps modernes ».

	 « Il y a Saint François d’Assise et Saint François de Sales avec vous ce soir. Ils sont près de vous. Ils savourent aussi ces instants de paix et de joie comme vous le faites. » 13-09-84 

	Nous parlions de Sainte Thérèse, de tout ce qui passait, surtout son sourire, à travers sa photo. L’archange Raphaël nous a alors dit : « Thérèse est de toutes vos conversations. Elle est d’autant plus présente qu’elle se sent aimée et qu’elle sait que son don d’amour, vous le désirez et vous le lui demandez. La plus belle demande au monde est de savoir aimer comme elle a su le faire sans faille. Le sourire de Thérèse n’est pas pour une personne mais pour le monde entier. Quand vous la voyez s’exprimer par les yeux ou les lèvres, sachez qu’elle se rappelle au souvenir béni du monde entier, de tous les croyants et de tous ceux pour lesquels elle travaille en vue de leur conversion. Il se fait un travail immense par Thérèse. Remerciez et bénissez le Seigneur ». (chant de louange et rappel que Thérèse prie surtout pour les prêtres). Puis Jésus : « la grande levée des futurs prêtres sera bien plus pure que celle qui blesse l’Église en de nombreux points du monde actuellement. Priez pour votre pasteur suprême, le pape. Vous n’avez qu’un pasteur sur terre, mes enfants. N’oubliez pas le don total de votre pasteur à son sauveur, à votre sauveur. Soyez bénis enfants de la terre, tous et chacun. Amen. » 02-08-87

	Jésus : « Prenez la vie à bras le corps : elle vous est donnée généreusement en union avec le Ciel. Soyez disponibles, heureux, car vos entreprises sont patronnées par la communion des saints. La communion des saints doit rester l’objectif de tous vos voyages, de toutes vos réunions. » 04-02-81

	Saint Joseph  nous parle : « Vous êtes déjà ressuscités dans le Christ. Pas dans le futur, maintenant pour vous chrétiens qui aimez Jésus. Portez vos douleurs avec joie : elles sauvent bien des âmes. Ne craignez pas ; ne pleurez pas sur vous-même ni même sur vos péchés lavés par Jésus, mon fils adoptif et mon Dieu. Le Christ est ressuscité, vous êtes ressuscités dès maintenant. Aucun mal pour vous. Soyez confiants en Marie ; elle éloigne de vous bien des tentations, bien des écueils. Remerciez-la de tout votre cœur d’enfant, perdu et retrouvé pour deux d’entre vous. J’ai allumé la lumière ici pour que vous la distribuiez. (Un gros cierge s’était allumé spontanément en début d’une eucharistie télévisée et éteint juste à la bénédiction finale).

	« Ne pas vouloir mais s’abandonner. Ne pas faire mais accueillir les propositions quotidiennes du Seigneur. Priez sans que cela soit un impératif mais un désir permanent et heureux. Une vie de prière est une lumière et un phare pour les âmes tremblantes. Accueillez tous ceux que je vous envoie. Ils seront nombreux. » 09-06-88

	Jésus nous avait fait l’éloge de son père adoptif («il est la « modestie même ») et Il nous a dit, en parlant de leur vie à Nazareth, que dans les moments de tendresse, il appelait Joseph « Baba ».  

	Sainte Bernadette nous parle : (déjà cité) « Marie a demandé à Jésus qu’il y ait une grande vague de miséricorde sur le monde dès maintenant. Ayez la détermination à être chrétiens en toutes vos œuvres, en toutes vos pensées. Préparez-vous à des luttes. Soyez forts, témoins de l’œuvre de Dieu en vous, outils de lumière.

	« Priez pour l’échange des prisonniers, pour combattre la haine puissante, pour abolir en vous toute haine vis à vis de qui et de quoi que ce soit. Retrouvez vos disponibilités à ce que Dieu vous propose. C’est Bernadette Soubirous qui parle; elle est le relais de beaucoup d’âmes ; confiez-vous aux saints, mes enfants ; ils portent la prière, la présentent, la partagent; ne les rangez pas dans les livres et dans les statues. Ils sont vivants, présents, aimants de l’amour infini qui est enfin accessible à leur âme. Ma pauvreté était ma richesse puisqu’elle a permis une rencontre face à face avec la mère de Jésus. Faites-vous pauvres de cœur pour que vous connaissiez la félicité d’un temps hors du temps. »

	Et Jésus continue : « Le plus important pour chacun de vous : laissez-vous aimer au plus profond de vous ; laissez-Moi vous aimer. » 07-03-91

	Ceci n’est pas exhaustif. J’ai égaré lors de divers déménagements les feuillets de l’année 82 durant laquelle Jésus se présenta un soir avec les douze apôtres et, une autre fois, avec Saint Paul qui nous exhorta.

	Chant : « Chante, chante, l’amour du Seigneur avec tous les anges, avec tous les saints, avec tout le peuple de Dieu-la-la-la-la ! »

	 


V - Quand le Ciel visite la terre

	Début mars 1981, Jésus s’était adressé à moi alors que je priais chez mon amie France O: « J’ai besoin de ta réflexion sur le monde à venir pour que tu trouves les mots justes qui serviront à éclairer dans la foi plusieurs de tes frères. » Je crois n’avoir jamais eu une volonté orgueilleuse de scruter les mystères du Ciel et j’essaye simplement de répondre à cette invitation du Seigneur Jésus.

	Les rémissions

	Dans les deux premières années de l’exercice de ce charisme, j’ai été frappé du soin que prenait Jésus pour préparer la maman de France à son passage dans l’au-delà. Il nous demanda à plusieurs reprises de prier pour elle. « Elle me refuse encore son âme ; elle est prise par le souvenir de ses amours passées (ses amants) ». Puis un jour, Jésus ajoute : « Sœur X va aller la voir et elle trouvera les mots ». Un mois après, Jésus annonça à France qu’il allait reprendre sa maman et ce fut le cas. C’est la première forme de rémission : avec patience, dans sa longanimité, Dieu, tel le père du fils prodigue (►Luc 15), guette le moment où l’âme acceptera de se laisser ajuster au désir si bienveillant qu’Il a pour elle. Il ne nous tend pas des pièges comme un méchant gendarme ! Non, son dessein d’amour est totalement bienveillant.

	La deuxième forme de rémission, n’est-ce pas de nous laisser encore quelque temps sur terre des êtres de choix, des âmes d’élite qu’il a déjà transfigurées et ainsi nous fortifier dans notre foi et nous encourager à une conversion plus profonde. ? Ce fut le cas de Bernard, ce cancérologue très dévoué qui finit par attraper lui-même le cancer et qui rayonnait de l’amour de Dieu durant sa rémission. Tout son service en fut profondément touché. On pense à Maximilien Kolbe dans le bunker de la mort : avec son quart de poumon, dans les horribles souffrances de la faim et de la soif, il avait amené ses compagnons à chanter les louanges du Seigneur, comme les enfants dans la fournaise au livre de Daniel. Tous moururent et lui survivait ; ses tortionnaires ne pouvaient plus supporter son regard de feu, son regard transfiguré ; ils le piquèrent pour en finir et puis…ils se convertirent !

	

	À l’arrivée au Ciel ?

	Mon épouse Marie et moi, nous avions aidé des personnes à se libérer d’influences spirites et nous n’avons pas accueilli la moindre tentation de spiritisme. Je fus le témoin de ce que vivait parfois Marie qui a rejoint maintenant la Maison du Père. Elle était accompagnée par un abbé bénédictin de grande expérience et les grâces qu’elle vivait avec une grande pureté, pour certaines depuis l’enfance, semblent très authentiques.

	Je renvoie aussi au chapitre 10 de mon livre « Aller simple pour le Paradis » (opus cité).

	Je donne quelques témoignages de ce qui semble se passer au Ciel quand on quitte la terre.

	Mon attention sur ce sujet s’est éveillée en particulier lors du décès de mon père, le 14-10-1993. Mon père, Maxime, avait quitté ma mère quand j’avais treize ans, c’est-à-dire au moment où j’aurais eu le plus besoin de lui. Fort heureusement, juste avant de quitter la maison, il m’a pris un instant dans ses bras en me disant tendrement : 

	« Mon petit Jacques, je te fais du mal, n’est-ce pas ? » 

	 Ce simple geste a fait que je ne lui en ai jamais voulu et que j’ai toujours eu à cœur de prier pour lui et de chercher à le retrouver. Lui-même avait perdu son père à deux ans et il n’avait pas pu bénéficier de sa tendresse et de la projection sociale qu’un père apporte à son enfant. Son beau-père, en outre, lui avait appris à « bouffer du curé », comme on disait alors. 

	Peu à peu, pourtant, s’était instaurée entre lui et moi une communion d’âme à âme et, un jour où, après un infarctus, il traversait une période très difficile, je lui copiai à la main les prières essentielles du chrétien. Il les avait acceptées et, à ma grande joie, un soir que je dormais dans le séjour de son appartement de Nice, je l’entendis dans la chambre adjacente qui récitait ces prières avec sa compagne. Sa maladie de Parkinson devenait très éprouvante pour lui et, un jour, j’eus le culot  de lui lancer:

	« Tu sais, papa, tu peux dire « oui » à Dieu. »

	 Il me regarda, étonné. Nous restâmes un instant en silence et puis il me sourit sans rien dire. Quelque temps après, hospitalisé, il déclara à sa compagne : « demain matin, tu ne me retrouveras pas vivant ». Jésus m’avait fait comprendre quelque temps auparavant qu’il était maintenant en bonne intelligence avec le Père et il partit, au dire des infirmières, en disant doucement sa prière. Quand je fus averti le lendemain matin de son décès, mon amie France me téléphona de Paris et me dit avec sa simplicité habituelle : « hier soir, tard, (c’était à l’heure où il décédait) j’ai entendu frapper à la porte de mon séjour et j’ai ressenti précisément la présence de ton papa (qu’elle n’avait jamais vu) et il m’a dit : 

	« Madame, s’il vous plaît, vous voulez bien prier pour mes deux fils ? »

	Il savait que nous allions nous trouver le lendemain, à tour de rôle, mon frère, puis moi, seuls face à son corps et c’était un acte de délicatesse de sa part dès son départ pour l’au-delà. Par la suite, Jésus me dira  lors d’une réunion chez France: « maintenant, ton papa vous aime plus qu’avant. »

	Quelques mois après, invité à Nancy pour animer un week-end pour la formation des groupes de prière, à un moment, je partageais à l’assistance mon émoi du départ de mon père. Des sentiments très contrastés : grande peine intérieure d’avoir perdu celui qui m’avait cruellement manqué dans toute ma jeunesse et, plus fort, grande joie de savoir qu’il avait trouvé le Seigneur et sa miséricorde sans limite. Une veuve présente, Marie, qui allait devenir mon épouse par la suite, se sentit alors poussée intérieurement à prier régulièrement pour moi qui traversais alors des épreuves bien difficiles. Nous nous rencontrâmes et nous nous interrogions pour savoir si nous serions amis ou si on se marierait. Le discernement était hésitant ; nous avions eu l’un et l’autre un parcours difficile et compliqué et nous n’y voyions pas assez clair. C’est alors qu’intervint mon père, bien sûr, je le crois, avec l’autorisation du Bon Dieu.

	Dans sa profonde prière personnelle, Marie perçut la présence insistante d’une personne qu’elle identifia aussitôt comme étant celle de mon père. Dès qu’elle commençait à dire son chapelet, elle voyait les deux mains de cette personne invisible qui tenaient un petit chapelet bleu comme pour l’accompagner dans sa prière. Elle vint me retrouver à Paris où je demeurai alors et m’en parla : ce fut lumineux pour moi ! D’une part, je me souvins avoir dit à mon père, quelques mois auparavant, un peu sur le ton de la plaisanterie : « ce serait bien que celui de nous deux qui arrivera le premier dans l’au-delà essaye de se débrouiller pour faire un petit signe à l’autre ». D’autre part, au moment où l’on allait mettre la dépouille de mon père en bière, alors que j’étais seul avec lui, je m’aperçus qu’il n’avait sur lui aucun signe distinctif de cette foi chrétienne qu’il avait fini par embrasser. J’avais en poche un petit chapelet bleu très simple que j’ai alors placé entre ses mains. Il n’y avait que moi qui le savais. J’avais donc mon signe et je me réjouis fort car cela signifiait qu’il était sur le bon chemin.

	Par la suite, il se manifesta encore discrètement. Alors que nous étions en train de prier avec Marie, à deux reprises, elle le vit passer en soulevant le chapeau qu’il portait habituellement comme pour nous saluer. Ceci aussi fut pour moi lumineux : mon père avait passé sa vie comme exploitant de cinéma ; Marie ne le savait pas ; et nous avions particulièrement en affection avec lui les films d’Alfred Hitchcock. Ce réalisateur si célèbre avait pour habitude de signer ses films en passant ainsi dans une séquence et en nous donnant un coup de chapeau. Le signe était particulièrement parlant pour moi.

	Après plusieurs mois de discernement, nous décidâmes Marie et moi de nous marier. Nous partîmes marcher dans une forêt et, au moment où nous allions commencer à dire une dizaine de chapelet, Marie vit mon père monter subitement au ciel et elle entendit : « Mission accomplie ! »

	Les défunts ont l’intense désir de demander pardon et d’être pardonnés

	Peu après le décès d’une amie parisienne, M-C (une des responsables nationales du Renouveau charismatique), mon épouse Marie, juste après la communion, dans une très profonde intimité avec Jésus, a vu cette personne venir me demander pardon de tout ce qui avait été mal dit à mon sujet dans certains milieux charismatiques. Deux ou trois mois après, le jour de la Toussaint, après la communion, elle vit à nouveau M-C, cette fois en présence de la Vierge Marie, venir me demander pardon de ne pas avoir su comment s’y prendre pour me défendre quand on médisait de moi alors qu’elle était pour moi une amie très chère.

	Quelque temps après, un parent très proche, qui se montrait très réticent par rapport à notre foi mais avec qui mon épouse entretenait une relation très affectueuse, mourut subitement et, quelques heures après son décès, alors que nous venions de nous coucher, Marie le vit s’asseoir par terre, le long du lit et avouer très humblement : 

	« Je ne voulais pas t’écouter quand tu exprimais ta foi mais c’était par orgueil  que j’agissais ainsi».

	Quelques heures plus tard, il se présenta à nouveau et demanda à mon épouse Marie de me transmettre sa demande de pardon pour avoir entretenu parfois des pensées négatives à mon sujet.

	Quelque temps après notre mariage, un prêtre, Pierre L, bien connu de mon épouse, mourut à Nancy où nous résidions alors, plus précisément à Saint-Max. Nous ne pouvions pas nous libérer pour ses obsèques et Marie qui priait ardemment pour lui en était affectée. Elle ressentait fortement sa présence et sa demande instante de prier pour lui. Elle me demanda d’aller à l’église, située à cent mètres de chez nous, où devaient avoir lieu les obsèques. J’entrai et constatai qu’à la différence de ce qui se passe d’habitude, le prêtre était déjà mis en bière et que son cercueil reposait près du maître-autel. Je priais à côté de lui, seul dans l’église. Nous étions engagés à partir à Cannes, à 900 kilomètres de là, chez des sœurs dominicaines que je connaissais bien et, deux ou trois jours après les obsèques du prêtre, nous nous trouvions à une table d’hôtes où une jeune femme venue aider les sœurs nous invita très aimablement à nous présenter chacun. Quand nous dîmes que nous venions de Nancy, elle réagit aussitôt déclarant que c’était le pays de son enfance et de toute sa famille, qu’elle avait un oncle prêtre qui venait de décéder, originaire de Nomeny prés de Nancy ; qu’il n’avait pas voulu être enterré avec ses parents parce qu’il était fâché avec eux et que toute la famille lui en voulait. C’était bien Pierre, le prêtre dont Marie ressentait la présence comme une demande instante de prière. Cette jeune femme en fut très étonnée, très touchée et elle demanda à Marie de s’entretenir assez longtemps avec elle. Quelques jours après, nous reçûmes une longue lettre de sa part dans laquelle elle nous racontait qu’elle avait traversé la France pour rejoindre les membres de sa famille dans le nord, pour leur expliquer ce qui c’était passé et se faire l’ambassadrice pour une demande de pardon général de la part de la famille. C’était une réussite ; elle était très soulagée et le ton de la jeune femme était enjoué !

	Tout récemment encore, j’ai vécu une expérience analogue à l’occasion d’un déménagement où je changeai de ville, d’Agen à Toulouse, et où une des premières personnes qui m’avait accueilli très aimablement au bord de la piscine de l’immeuble, m’apprit qu’elle était en conflit ouvert avec sa belle-mère qui était justement ma voisine à Agen ( !) et qui, peu auparavant, nous avait avoué qu’elle allait décéder d’un cancer en nous faisant des adieux très affectueux. Le décès venait de se produire quand nous avons pu faire la relation entre ces deux lieux et ces deux personnes. Fort des expériences déjà vécues, je me suis fait alors, humblement, l’ambassadeur pour une demande de pardon car je sais maintenant combien cette démarche est importante pour ceux qui partent dans l’au-delà.

	Cette expérience s’était développée au cours des accueils spirituels que j’avais faits ces dernières années. Nous ressentions fortement, fréquemment, combien les parents décédés désiraient demander pardon à leurs proches, à leurs enfants en particulier. C’était une grâce particulière sans la moindre recherche spirite, donnée dans le débordement de la miséricorde divine, dans le Corps mystique de Jésus. C’est dans cette prise de conscience faite par l’accueilli qu’à chaque fois un magnifique chemin de guérison était alors amorcé.

	À plusieurs reprises, Jésus a souligné la très grande proximité de ceux qu’Il a pris dans le Royaume de Dieu. Grâce à la pureté et à l’esprit d’enfance de mon épouse Marie, ou au charisme d’audition, puis de perception très fine, de mon amie France, j’ai pu en faire l’expérience à plusieurs reprises, comme un cadeau gratuit du Bon Dieu, sans aucune recherche de notre part.

	La miséricorde du Seigneur est infinie

	Un jeune de dix-sept ans qui m’était très cher et très proche et qui, apparemment, avait tout pour réussir et être heureux, se suicida soudain. Ce fut un drame terrible pour ses parents et pour ses proches. Nous priâmes intensément pour lui et mon épouse Marie eut la vision suivante : dans un premier temps, elle le vit s’élancer dans les airs comme libéré ; on pense à la fameuse chanson :

	«Il est libre, Max…certains disent même qu’ils l’ont vu voler ! »

	Mais quel chemin allait-il prendre maintenant ? Notre cœur battait fort. Marie vit alors l’ange gardien du jeune homme fondre sur lui à travers le ciel et l’entraîner dans la bonne direction. Sa maman dans l’angoisse s’était rendue à Lourdes et, là, près de la grotte, elle l’entendit distinctement lui dire : « Ne te tourmente pas, maman. Je suis bien. » Jésus rendit vivant son fils mort à la veuve de Naïm et, là, il n’a pas voulu laisser ces parents dans le désespoir car Il nous aime plus que tout. Dieu est bon, toujours, au-delà des apparences passagères. C’est de croire vraiment en son amour qui va bouleverser notre vie.

	Dans le quotidien de chaque jour, en particulier à la fin du petit déjeuner, mon épouse Marie recevait parfois la visite inopinée d’une personne décédée. Une voisine très chère, une mauricienne, décédée le jour anniversaire de la mort de ma maman (juste un an après), s’exclama peu après sa mort clinique :

	« Ô Marie, c’est majestueux !!! »

	Peu avant que l’on découvre le cancer foudroyant qui allait emporter Marie, une de ces amies très chères dont elle s’était occupée avec beaucoup d’amour et qui était décédée d’une sclérose en plaques, lui dit tendrement et distinctement :

	« On en bave vraiment parfois sur la terre mais qu’est-ce qu’on est mieux ici ! »

	C’était un bel avertissement pour Marie mais nous ne le savions pas encore. Nos amis qui nous ont précédés dans l’au-delà nous « aiment plus que sur la terre », nous a dit Jésus ; ils prient pour nous et veulent nous aider pour que nous parvenions au but dans la confiance.

	Je ne voudrais en rien inciter des personnes à une tentation de spiritisme dont j’ai exprimé le danger dans mon précédent livre « Aller simple pour le Paradis ». Ce n’est surtout pas une invitation à quémander des messages dans une attitude possessive mais c’est une réflexion salutaire pour se rendre compte à quel point le pardon réciproque est important pour entrer dans le Royaume de Dieu. À ce sujet, le 21 mars 1981, Jésus a dit  à France, en ma présence et celle de R. :

	« Reconnais la proximité du monde invisible »

	Et Marie, la mère de Jésus, le 5-9-99 : « Rien de ce qui est en vous ne nous est étranger. Reposez-vous en nous. Ne perdez pas ce fil précieux qui relie le Ciel et la terre. Une main miséricordieuse vient chaque jour vous proposer de mettre la vôtre en elle ; c’est votre sécurité, c’est votre force. La famille du Ciel, si proche, si proche, si présente vous gouvernera mieux qu’aucun psychologue. Encore faut-il que vous tourniez votre âme, votre regard vers l’extraordinaire efficacité de Jésus. S’il a fait tant de miracles, mon Fils continuera. Il est dans votre présent et non dans votre passé. Il est dans la substance de l’homme à chaque instant ».

	Le dimanche 21-11-99, après le décès du père R., Jésus insiste :

	« Votre frère R. n’est pas mort : la mort n’existe pas. Il est vigilant en tout ce qui vous concerne. Il est pratiquement sûr que vous le retrouverez. »

	Effectivement, au cours des deux retraites suivantes que j’animais, Marie, mon épouse, vit clairement le père R., à un moment, installé à une table similaire à celle que j’occupais pour prêcher la retraite. Il se tenait à côté de moi. Il surveillait, très vigilant, tout ce qui se passait dans l’assemblée et, de temps en temps il envoyait de l’eau bénite à tel ou tel endroit.

	Il s’était manifesté une première fois, un dimanche à la messe, pour dire à Marie mon épouse en me regardant : « je n’avais pas compris ». Je pensais qu’il avait pris conscience davantage au Ciel du rôle particulier que Jésus lui avait réservé par rapport à moi. Ce n’est que quelques mois plus tard qu’il se rendit présent à nouveau en complétant sa phrase : « Je n’avais pas compris que je l’enfantais. »

	Jésus désire nous associer à son œuvre de salut

	

	Un soir, Il m’a demandé : « Mon ami, mon frère, veux-tu bien porter avec Moi ? »

	Je ne peux pas être exhaustif sur tout ce que nous avons vécu mais je voudrais terminer ce chapitre en rapportant ce qui arriva au moment où Marie mon épouse quitta cette terre, enveloppée par tous les chants de louange qui avaient rempli sa chambre pendant plusieurs jours. Un frère dominicain, notre ami le plus cher, me rapporta ce qu’il avait vécu la nuit du passage de Marie pendant que j’étais allé prendre quelques heures de repos. Il se trouva transporté mystiquement près d’elle dans son dernier combat. Elle était comme en embuscade au milieu de démons qui s’arrachaient des âmes de récents défunts qui paraissaient complètement terrorisés. Les démons ne la voyaient pas et elle s’ingéniait de toutes ses forces à les arracher à son tour à leurs mains ! C’est ainsi, me rapporta mon ami, qu’elle entra au Paradis avec de nombreuses âmes de personnes qu’elle ne connaissait même pas. À l’ultime moment, elle se retourna vers le frère et s’exclama : « Je suis sauvée mais pas seule ! »

	Le frère dominicain hésitait à en témoigner en public. « Ne vont-ils pas me prendre pour un fou ? » Finalement, il témoigna devant cinq cents personnes et beaucoup furent très touchées. Mon épouse Marie avait rejoint ceux que l’on dit patrouiller aux portes de l’enfer pour arracher les âmes au pouvoir des ténèbres. Je pense bien sûr à Saint Maximilien Kolbe ou à Marthe Robin.

	Le lendemain des obsèques, une amie parisienne m’envoya par mail une parole de Thérèse d’Avila qui venait comme une confirmation. Je cite de mémoire : « une âme déjà bien ancrée en Dieu ne peut pas entrer au Paradis seule ; il faut qu’elle entraîne d’autres âmes avec elle ! ». Un ami qui se prépare au diaconat m’a témoigné alors de deux conversions étonnantes qui eurent lieu au moment du passage de Marie dans l’au-delà :  une personne pour qui nous avions prié et une autre, croisée dans un commissariat de police et décédée quasi en même temps que Marie. Je garde la discrétion.

	Pour nous aussi, c’est quand nous sommes brisés, rompus, surtout au moment de notre mort, que le vase, l’ampoule de parfum se brise et que le parfum de l’amour se répand, comme pour Marie de Béthanie. Nous coopérons alors à cette effusion de l’Esprit sur le monde qui s’est produite au moment où le cœur de Jésus fut transpercé par la lance et que jaillit aussitôt le sang et l’eau. (►Jean 19:34). Ce que je retiens surtout, c’est cette miséricorde, cette délicatesse du Cœur de Dieu qui ne peut s’empêcher d’aimer ! Nous le reconnaissons toujours par tous les signes de délicatesse qu’Il nous invite à savoir reconnaître. J’en ai donné bien des exemples. Notre cœur déborde de reconnaissance pour notre merveilleux Sauveur. Le 28 juin 88, à la suite d’un accident de train avec de nombreuses victimes, Jésus nous dit : « Priez pour les familles. Les victimes ont été sanctifiées, surtout les enfants, par ce trait qui a barré leur vie. Si vous voyiez la joie de ces âmes, vous ne pleureriez pas ! » Plus tard, le mardi de Pâques 90, Jésus a encore dit : « les morts sont bienheureux car ils sont jugés par Dieu et non plus par les hommes ». On pense aussitôt à David qui, après avoir fait tuer Urie le Hittite, voulait être jugé par Dieu et non plus par les hommes. « Notre cœur est sans repos tant qu’il ne repose en Toi », s’exclamait Saint Augustin. Et toi, Jésus, tu nous as dit ce mardi de Pâques 90 :« Ce TOUT auquel vous aspirez est déjà en vous ».

	Une fois, le 9-6-88, Saint Joseph nous a parlé aussi. Je retiens surtout ceci : «Vous êtes déjà ressuscités dans le Christ. Déjà, pas dans le futur pour vous chrétiens. Portez vos douleurs avec joie : elles sauvent bien des âmes (…) Le Christ est vraiment ressuscité et vous êtes ressuscités dès maintenant ! »

	Vous connaissez sans doute la vision du Ciel qu’avait eue Sainte Françoise Romaine. Elle voyait une myriade d’anges et de saints ; les anges chantaient mieux que les saints mais les saints étaient plus joyeux ! L’amour de Dieu est tellement merveilleux qu’il s’est fait homme pour nous diviniser  et pour que nous soyons pour toujours dans la joie avec Lui !

	Notre frère R., Jésus nous l’a dit, est vigilant en tout ce qui nous concerne. « Il est pratiquement sûr que vous le retrouverez. » « Pratiquement sûr » : notre liberté de ne pas être ajusté au désir du Père ou de refuser sa miséricorde demeure jusqu’à notre dernière seconde. Ceci nous invite à rester bien vigilant jusqu’au bout.

	À Marthe Robin, Jésus aurait révélé qu’un court temps après notre mort clinique, Il apparaît encore en gloire au défunt pour un choix définitif.

	



	



	Je rappelle quelques phrases des messages, chargées d’espérance :

	« Le Père vous attend dans une joie que rien ne peut détruire. » 14-03-85

	« Quand vous doutez, sachez que vous êtes les fiancés de l’Amour. » 20-04-81

	« Partez vers le Christ comme le lieu du bonheur suprême, infaillible et définitif. » 11-09-91 (le Père)



	



	VI -Annexes

	
		Plaidoyer pour les charismes



	

	À l’usage de ceux qui ne sont pas familiers de ce mot, permettez-moi, frères et sœurs plus avertis, de rappeler quelques données fondamentales.

	Ces dons de l’Esprit-Saint que sont les charismes, il est bon de bien les distinguer du fruit de l’Esprit, mais non pas de les opposer. En effet, l’exercice des charismes dans un cœur bien ouvert à la compassion et au service des autres peut aider puissamment à l’acquisition du fruit de l’Esprit alors que, dans un cœur encore trop centré sur soi et qui cherche un peu trop à être reconnu, il peut produire des contre-façons qui ne résistent guère au discernement. Saint Thomas d’Aquin dit bien qu’exercer un charisme n’est pas un critère de sainteté (on le voit bien avec le roi Saül qui ne put pas garder son charisme que trois jours) mais par contre, exercé avec humilité et dans un esprit communautaire, il peut conduire à la sainteté comme nous en donnerons un exemple dans le témoignage qui suivra sur le père R. J’en parle avec d’autant plus de joie que j’ai pu, à diverses reprises me mettre au service des deux prêtres les plus charismatiques de la francophonie, le père Emiliano Tardif dont je fus, en diverses circonstances, le conducteur de louange et le père R.. dans une étroite collaboration de plusieurs années. L’un et l’autre m’ont joyeusement éclaboussé de la gloire de Dieu dans l’exercice de leurs charismes de guérison ou de délivrance.

	Même si la vie sacramentelle et la vie mystique personnelle, c’est à dire l’union au Christ vivant, sont premières et fondamentales, la vie charismatique, dès les débuts, est inhérente à la vie de l’Église et très nécessaire à l’évangélisation. Dans un groupe de prière, les charismes facilitent la communion entre les membres du groupe et avec l’église locale; ils sont bien nécessaires pour la mission sans laquelle un groupe de prière flétrira tôt ou tard par routine, par oubli de “son premier amour” ou par papillonnage. Chaque groupe est appelé à une mission plus particulière et les charismes sont donnés en fonction de la mission ou de la fonction. C’est ainsi, par exemple, que l”infaillibilité pontificale pour la définition des dogmes est liée à la fonction papale. Donc un groupe de prière ou une communauté de prière a besoin de charismes pour la croissance de sa propre vie interne et pour l’émergence de ses divers appels ou missions. Par eux, nous sommes édifiés les uns les autres et ils contribuent beaucoup à la croissance du Corps du Christ: ils aident les non-croyants à venir à Dieu, à faire l’expérience de sa présence d’amour, et ils aident les croyants à devenir davantage à l’image de Dieu. Comme l’ont souligné les différents papes depuis Paul VI qui déclarait que “le Renouveau charismatique est une chance pour l’Église“, c’est grâce à la variété des charismes que le ministère de l’Église continue à s’exercer de façon effective et dynamique.

	Face à l’incompréhension ou à l’ironie suscitée quand on se présente comme chrétien charismatique et pour se démarquer des utilisations les plus farfelues de l’expression “charismatique”, il est bien nécessaire de définir ce qu’est un charisme. Cela vient du verbe grec chairo qui veut dire se réjouir et utilisé par l’archange Gabriel dans la salutation à Marie. Un charisme est une grâce, un don gratuit et joyeux qui réjouit quand nous le donnons par amour pour quelqu’un ( ou pour un groupe entier) qui va en être transformé. Si, par exemple, comme je l’ai vu avec le père Tardif, quelqu’un a une parole de connaissance immédiate et annonce qu’un paralysé qui gît là, devant lui, va se lever et marcher et qu’on voit cette personne paralysé se lever et marcher, il y a alors une explosion de joie dans l’assemblée des fidèles! Mais, de façon moins spectaculaire, à chaque fois qu’une personne déprimée ou suicidaire repart chargée d’une espérance joyeuse ou qu’une épreuve douloureuse se change en ALLÉLUIA, c’est aussi un miracle qui entraîne un débordement de joie!

	Toujours pour éviter la confusion ou l’utilisation des charismes à des fins personnelles, pour être remarqué ou pour prendre plus ou moins le pouvoir, il est bien nécessaire également d’en faire une classification. Il y en a plusieurs classifications proposées pour ces charismes, énumérés principalement en ►1 Corinthiens 12 et dont la liste n’est pas exhaustive. Je choisis, pour ma part, celle proposée par le père Emiliano Tardif dont la réputation charismatique est fondée sur les centaines de guérisons miraculeuses qu’il a annoncées et dont nous avons été parfois les témoins. Il propose de répartir les charismes selon qu’ils nous font:

	1) Prier comme Jésus: c’est ce qui concerne l’action de grâce et plus encore la louange, la glossolalie, le chant dans l’Esprit ou chant en langues, le parler en langues: “chacun les entendait s’exprimer dans leur propre langage”(►Actes 2:6). Jésus l’avait annoncé: “En mon Nom, ils chasseront les démons, ils parleront des langues nouvelles”. J’ai fait moi-même l’expérience, lors d’une session que j’animais au foyer de charité de Tressaint, de me mettre à chanter en congolais sans le savoir sous les yeux très étonnés d’une sœur de là-bas qui m’entendait distinctement dans son propre dialecte et cela disait, juste avant mon enseignement: “toi, mon fils bien-aimé, Je t’ai choisi pour annoncer ma parole”. Dieu est grand et rien ne lui est impossible!

	2) Parler comme Jésus: C’est tout ce qui tourne autour de la prophétie: “aspirez aux dons spirituels, surtout celui de prophétie” (►1 Corinthiens 14:1) qui se forme souvent peu à peu à partir d’un bon charisme de louange: réconfort, instruction spontanée, encouragement, mise en garde, rarement prédiction ou alors pour un appel à la conversion comme Jésus annonçant la chute de Jérusalem. Les paroles de connaissance immédiate annonçant le plus souvent des guérisons ou des libérations nous introduisent du même coup dans la troisième catégorie.

	3) Agir comme Jésus débordant de compassion, de miséricorde. On pense bien sûr à Sainte mère Térésa, à sœur Emmanuelle, à l’abbé Pierre. Cela concerne le service, le soin minutieux du Corps du Christ mais aussi de tout homme par les guérisons miraculeuses, surtout les signes messianiques: “les aveugles voient, les sourds entendent, les impotents marchent etc…”, toutes ces guérisons que j’ai vues et auxquelles j’ai participé par ma prière.

	Ce que je veux souligner dans cette classification c’est que tout passe par Jésus, tout est ordonné à Jésus, tout peut servir à l’action du Saint-Esprit qui désire, dans l’exercice même des charismes, continuer à nous conformer passionnément à Jésus et féconder en nous le fruit de l’Esprit, l’Amour sans limite répandu dans nos cœurs. (►Romains 5:5). Mais, il faut le souligner, si l’on exerce un charisme sans humilité, il pourrit et disparaît car il n’y a pas d’amour sans humilité: il n’y a pas de guérison profonde sans un préalable d’humilité. Ce mot vient du mot latin humus, bonne terre, capable de recevoir la   semence, capable de recevoir les dons merveilleux du Seigneur. Je vous partage cette parole reçue fortement dans la prière et qui a eu de nombreux effets bénéfiques durant les retraites que j’ai animées: “Il n’y a pas de paix dans une âme qui refuse de ployer, de se briser dans le cœur de Jésus. Quelles que soient les défaillances, les fautes, le pardon de Dieu passe par cette humilité, source de guérison intérieure; alors la rancœur et les sentiments d’injustice, tout ce qui nous blesse, tout ceci s’apaise et la santé de l’homme dans sa globalité refait surface. Rien n’est perdu dans l’homme, rien n’est rejeté et tout peut renaître dans un élan”.

	Dans l’exercice des charismes, la finalité la plus vraie est de laisser couler à travers nous la compassion et la joie de Dieu pour nos frères et, décentré de soi, d’avoir le désir intense de glorifier Celui que notre cœur aime. Cela suppose de bien comprendre le sens du mot gloire. Glorifier le Seigneur, c’est d’abord évacuer toute inquiétude qui met un frein à sa gloire et, par notre humble confiance, aussi totale que possible, de lui permettre de manifester le triomphe de sa miséricorde et de son humilité.

	Enfin, il me semble important de s’exercer à percevoir les charismes naissants chez tel ou telle, dans le groupe de prière en particulier, afin de l’encourager. Quel merveilleux échange d’amour cela suppose! Le Seigneur se plaît à tisser de beaux liens entre nous quand nous consentons à bien demeurer au cœur de son Cœur. J’ai d’ailleurs découvert, émerveillé, qu’en hébreu le verbe ” demeurer” signifie en même temps “tisser”. Je voulais simplement souligner la largeur d’esprit et l’attention amoureuse à nos frères qui nous sont demandées pour bien accueillir les dons charismatiques. Largeur d’esprit, bien sûr, qui doit être associée, dans la confiance, à la rigueur d’un bon discernement.

	 

	NB : Ce texte est présent en partie dans mon livre « Aller simple pour le Paradis » (Parole et Silence) p.109



	



	

	
		Ma conversion



	À la suite d’une pénible séparation, alors que je ne priais plus depuis dix ans et que je n’y voyais plus clair sur le sens de ma vie, j’eus soudain le désir de retrouver cette relation si profonde avec l’amour de Jésus que j’avais expérimenté à vingt ans alors que j’étais étudiant en médecine. En maillot de bain sur une plage à la mode de la côte d’azur, au milieu de la foule, je poussai secrètement mon cri vers toi, Seigneur. C’est un petit refrain au Saint-Esprit, l’Esprit de Jésus ressuscité, qui me monta dans le cœur: “Viens Esprit de sainteté, remplis nos cœurs. de ton amour, de ton feu embrase-nous”! Presque aussitôt je fus rempli d’une paix profonde. je n’avais rien que le livre du philosophe René Girard avec moi. Je l’ouvris et je tombai presque tout de suite sur un passage d’►Isaïe 53:3-5 cité en italiques: “Il a pris sur lui nos maladies, il s’est chargé de nos iniquités (…) Le châtiment qui nous rend la paix est sur lui et c’est dans ses blessures, dans ses meurtrissures que nous sommes guéris”. Je fus stupéfait: c’était exactement les versets qui m’avaient bouleversé à vingt ans et que tu me redonnais, Seigneur, instantanément vingt ans après, comme si on venait de se quitter, et ils me bouleversèrent plus encore. Quelle fidélité, quelle tendresse, quelle puissance d’amour! C’est là ce qu’on appelle la synchronicité de l’action de Dieu, sa Providence; elle se rit de la prétention de ceux qui veulent tout attribuer au hasard: quelle erreur, à moins qu’on écrive le mot “hasard” avec un très grand D à la fin. Je trouvai bientôt un prêtre pour pouvoir me jeter, à travers lui, dans les bras du Père, sur son cœur. Je pris le bateau pour aller sur l’île Saint-Honorat, en face de Cannes, où se trouve un monastère cistercien et là, dès le premier office, je fondis en larmes, des larmes de repentir qui se muèrent en larmes de joie. Cela dura jusqu’au lendemain matin!

	Après, Seigneur, tu sais combien tu avais déjà tout balisé dans l’amour pour mon avenir. Tout était prêt; comme pour tous ces pauvres que tu invites à ton banquet dans l’évangile. Mon arrivée providentielle à la communauté de Saint-Leu, rue Saint-Denis à Paris, à quelques mètres seulement de mon travail au Centre Georges Pompidou, Centre national de la culture; rencontre avec ta miséricorde en ce quartier de la rue Saint-Denis, rencontre avec le Renouveau charismatique, rencontre presque immédiate aussi avec le Mouvement du Nid qui venait s’implanter dans la rue Saint-Denis, juste après mon arrivée. La première fois que j’entrai dans une église de Paris, après cette conversion, j’hésitais à m’avancer pendant que les gens se plaçaient pour participer à la messe; j’étais comme intimidé. Alors, soudain, je me sentis comme soulevé dans une étreinte que je ne saurai trop décrire. C’était Toi, mon Père, Abba, qui me saisissait dans tes bras d’amour: “allez mon enfant, toi qui avais perdu connaissance, Jésus t’a arraché au pouvoir des ténèbres, reviens à la Vie; ne crains plus, entre dans mon amour”! Je me souvins alors, j’avais sept ans, de l’enterrement d’une petite compagne d’école morte accidentellement. Au moment de sortir du cimetière, le papa de cette petite fille (qui était le sous-préfet de la ville de Nontron où nous habitions) me saisit dans la puissante émotion qui l’étreignait et m’éleva très fort tout contre son cœur: oui, c’était bien l’étreinte d’un papa qui aime follement son enfant!

	Plus tard, quand je commençais à animer des sessions puis des retraites pour le Renouveau, je me trouvais un dimanche matin au Foyer de Charité de Tressaint en Bretagne. Avant de commencer mon deuxième enseignement, je priais un instant; je chantais dans le chant de l’Esprit, ce qu’on appelle le chant en langues, quand je vis une religieuse congolaise, au quatrième rang, dont les yeux manifestaient un grand étonnement. Elle expliqua qu’elle m’entendait dans sa langue, distinctement, et que ça signifiait: “Toi, mon fils bien-aimé, je t’ai choisi pour annoncer ma Parole”! Comment ne pas croire vraiment en la réalité de ton amour, Abba ? Comment pourrai-je refuser d’entrer dans cette si profonde intimité que tu m’offres à travers le cœur de Jésus? L’Esprit de Jésus ressuscité me fait comprendre que ma paix profonde comme la paix du monde dépend maintenant de cette intimité avec ton cœur de Père. Puissions-nous le comprendre !

	

	

	NB : Ce texte est présent dans mon dernier livre « Aller simple pour le Paradis »(Parole et silence) p.37 à 40.



	



	VII - Présentation de Jacques Godard
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	Jésus a dit à France : « Quelle grâce Je te fais de te dire ce que l’on pense au Ciel à propos de ce que vous vivez sur la terre !(…) Exerce ce charisme avec humilité », car, ajoutera le Pape François, « l’humilité, c’est l’ADN de Dieu ».

	Professeur à la retraite, auteur-compositeur, licencié en théologie (cycle A) à l’institut catholique de Paris, Jacques Godard s’est occupé pendant 12 ans, dans le cadre notamment du Mouvement du NID, de la libération des personnes prostituées, alcooliques, droguées ou liées par d’autres addictions.

	Il a animé beaucoup de sessions et de retraites pour la formation des groupes de prière du Renouveau dans l’Esprit-Saint ainsi que de nombreux parcours Alpha. Il a déjà publié “Merveille que notre Dieu” (DDB) et “Aller simple pour la Paradis” (Parole et silence) .

	http://jacquesgodard.fr.cr
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